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aux quatre coins du pays, répartis sur près de 30.000 établissements éducatifs  

à travers le territoire national. 
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LES QUALIFIANT DE "CRIMES DE GUERRE"  

L'Algérie condamne les attaques 
sionistes contre le Liban 

Dans son intervention lors d'une 
réunion d'urgence du Conseil 
de sécurité tenue vendredi pour 
discuter de la situation au 
Moyen-Orient et des attaques 
sionistes contre le Liban, le re-

présentant permanent de l'Algérie auprès des 
Nations unies (ONU), l'ambassadeur Amar 
Bendjama a déclaré que ces "événements 
tragiques" ont fait des dizaines de morts et 
de blessés, suite à l'explosion à distance de 
petits appareils de communication à travers 
différentes régions du Liban, ajoutant que 
l'auteur de ces actes "est bien connu". "Nous 
condamnons avec la plus grande fermeté ces 
attaques israéliennes, qui constituent une vio-
lation flagrante de la souveraineté du Liban, 
de la Charte des Nations unies, du droit inter-
national et des résolutions 1701 et 2749", a 
affirmé M. Bendjama. Il a réitéré "l'entière soli-
darité de l'Algérie avec le Liban en ces mo-
ments difficiles", tout en saluant "la réaction et 
la gestion responsable" par les autorités liba-
naises de cette grave crise afin d'éviter une 
nouvelle escalade. Le représentant perma-
nent de l'Algérie auprès des Nations unies a 
souligné que ces agressions "s'apparentent à 
des crimes de guerre", signalant au passage 
que "le caractère délibéré et aveugle de ces 
attaques israéliennes a semé la panique 
parmi les civils en visant des zones densé-
ment peuplées". Mettant en garde contre ce 
"dangereux précédent" qui transforme des 
engins civils en obus qui menacent la sécurité 
de tous, M. Bendjama a poursuivi : "Que se 
passerait-il si ces tactiques inhabituelles 
étaient reproduites par des groupes terro-
ristes ?". "Au moment où la communauté in-
ternationale appelle à la désescalade, Israël 
pousse la région vers la guerre et étend ses 
actes d'agression au-delà de la Ligne bleue 
et s'enfonce dans le territoire libanais", a-t-il 
ajouté. Il a rappelé qu'"Israël a menacé de 
lancer une guerre totale contre le Liban", et 
les agressions menées par l'occupant ont été 
suivies "de déclarations officielles se vantant 
des résultats qu'il a obtenus", et ce compor-
tement -a-t-il dit- est une preuve supplémen-
taire que l'autorité sioniste "n'est pas 
concernée par la paix". A ce propos, le repré-
sentant permanent de l'Algérie s'est interrogé 
"si les autorités d'occupation israéliennes re-
cherchent réellement la paix avec ses voisins 

et sont-elles vraiment engagées dans la mise 
en œuvre de la résolution 2735 et d'un ces-
sez-le-feu à Ghaza". Après avoir rappelé que 
le Conseil de sécurité a la responsabilité de 
faire respecter les principes consacrés par les 
Nations unies, il a souligné que cet organe 
onusien "doit mettre en œuvre ses résolutions 
pleinement et de manière impartiale, en parti-
culier la résolution 1701". M. Bendjama a 
également appelé à "mettre fin aux agres-
sions de l'occupant israélien, qui doit se reti-

rer de tous les territoires libanais occupés", 
en insistant que "mettre fin à l'occupation est 
le seul moyen qui ouvrira la voie à une paix et 
une stabilité durables dans la région". A la de-
mande du Liban, l'Algérie avait appelé à la 
tenue d'une réunion d'urgence du Conseil de 
sécurité pour examiner les graves développe-
ments dans ce pays, en particulier les explo-
sions provoquées par des cyberattaques à 
grande échelle, faisant 37 morts et plus de 3 
500 blessés.
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Chanegriha félicite le       
président Tebboune 
suite à sa réélection  
Le Général d'Armée, Saïd Chanegriha, lors de la 
visite de travail effectuée, hier, à la 1ère Région 
militaire à Blida, a adressé, en son nom et au 
nom de l'ensemble des personnels de l'ANP, 
"ses félicitations à Monsieur Abdelmadjid Teb-
boune pour sa réélection à la présidence de la 
République suite aux élections présidentielles 
anticipées du 7 septembre 2024". 
Il a également exprimé "sa gratitude envers l'en-
semble des personnels de l'ANP et des différents 
services de sécurité pour leur contribution à la 
réussite de ce rendez-vous électoral crucial".  
"A l'occasion de la réélection de Monsieur 
Abdelmadjid Tebboune, président de la Répu-
blique, Chef suprême des Forces armées, mi-
nistre de la Défense nationale, suite aux 
élections présidentielles de ce 7 septembre, il 
m'est agréable à lui adresser, en votre nom à 
tous, mes plus chaleureuses félicitations pour 
la confiance renouvelée que le peuple algé-
rien a placée en lui, en le réélisant pour un se-
cond mandant et poursuivre le processus 
d'édification de l'Algérie nouvelle", a-t-il 
ajouté.  
"Tout comme nous réitérons, au sein de 
l'ANP, notre engagement à poursuivre le tra-
vail sous sa conduite, avec abnégation et dé-
vouement dans le but de consolider la sécurité 
et la stabilité du pays, rehausser davantage la 
disponibilité opérationnelle de notre valeu-
reuse armée et conforter son professionna-
lisme, afin de lui permettre de faire face à 
toutes les menaces et mettre en échec tous les 
plans subversifs et hostiles", a-t-il affirmé. 
"Je tiens également à adresser mes félicita-
tions à l'ensemble des personnels de l'ANP et 
aux différents services de sécurité, en guise de 
reconnaissance à leurs efforts considérables, 
et le sens élevé du devoir et de responsabilité 
dont ils ont fait preuve, démontrant, une fois 
de plus, leur disposition à contribuer efficace-
ment à la réussite de ce genre de rendez-vous 
importants à travers la sécurisation de toutes 
les étapes du processus électoral, faisant de 
cet évènement une autre étape décisive dans 
l'établissement d'une véritable démocratie et 
la sauvegarde de notre régime républicain", a 
encore soutenu le Chef d'Etat-major de l'ANP. 
A l'issue, le Général d'Armée a donné aux 
personnels "un ensemble d'instructions et 
d'orientations portant dans leur ensemble sur 
la nécessité de maintenir l'aptitude opération-
nelle des unités et consolider les facteurs de 
sécurité et de stabilité à travers l'ensemble du 
territoire national, avant de suivre avec un 
grand intérêt, les interventions des cadres de la 
Région qui ont fait part de leurs préoccupations 
et propositions", conclut le communiqué du 
MDN.   

CHANEGRIHA EN VISITE À LA 1ÈRE RÉGION MILITAIRE : 
"Les mutations aux frontières appellent à redoubler de vigilance"

L'Algérie a condamné dans les termes les plus forts les explosions provoquées par des cyberattaques sionistes 
ayant pris pour cible des appareils de télécommunication au Liban, les 17 et 18 septembre en cours, faisant 

des dizaines de morts et de blessés, et a souligné que ces agressions constituent des "crimes de guerre" et une 
violation flagrante de la souveraineté du Liban et du droit international. 

Le Général d'Armée Saïd Chanegriha, Chef 
d'Etat-major de l'Armée nationale popu-
laire (ANP), a effectué, hier, une visite de 

travail à la 1ère Région militaire à Blida où il a 
donné des orientations dans la perspective de 
faire de l'année de préparation au combat 2024-
2025 une réussite, indique le ministère de la Dé-
fense nationale (MDN) dans un communiqué. 
"Dans le cadre des visites de travail et d'inspec-
tion aux différentes Régions militaires et à 
quelques jours de l'ouverture de l'année de pré-
paration au combat 2024-2025, Monsieur le Gé-
néral d'Armée Saïd Chanegriha, Chef 
d'Etat-major de l'ANP, a effectué, ce samedi 21 
septembre 2024, une visite de travail à la 1ère 
Région militaire où il a donné un ensemble 
d'instructions et d'orientations dans la perspec-
tive de faire de cette année de préparation au 
combat une réussite", précise la même source. 
A l'entame, et après la cérémonie d'accueil don-
née par le Général-major Ali Sidani, Comman-
dant de 1ère Région militaire, au niveau de 
l'Ecole nationale des Techniciens de l'Aéronau-
tique, le Général d'Armée a tenu une rencontre 
avec les cadres de la 1ère Région militaire lors de 
laquelle il a prononcé une allocution d'orienta-
tion, diffusée par visioconférence sur l'ensemble 
des Commandements de Forces, des Régions mi-
litaires et des Grandes unités et à travers laquelle 
il a exprimé "sa satisfaction pour cette visite de 
travail qui constitue une occasion pour inciter 
les personnels à valoriser les acquis et à remédier 
aux lacunes enregistrées, afin d'assurer le plus 
grand succès à cette nouvelle année de prépara-
tion au combat', ajoute le communiqué.  
"Je tiens, tout d'abord, à faire part de ma grande 
satisfaction pour la tenue de cette visite d'inspec-
tion et de travail qui m'offre l'opportunité de ren-
contrer les cadres et les personnels de la 1ère 

Région militaire et de m'adresser aux comman-
dants, cadres et personnels des Commandements 
et des autres Régions militaires à travers le sys-
tème de visioconférence, pour donner un ensem-
ble d'instructions et d'orientations dans la 
perspective de faire réussir l'année de prépara-
tion au combat 2024-2025 que nous voulons être 
une occasion pour valoriser les acquis et remé-
dier aux lacunes enregistrées durant l'année 
écoulée, afin de nous acquitter parfaitement des 
missions qui nous sont assignées et de nous 
adapter continuellement aux mutations géopoli-
tiques qui nous entourent", a déclaré le Chef 
d'Etat-major de l'ANP.  
"En effet, les mutations accélérées qui s'opè-
rent dans la sous-région et aux abords de nos 

frontières nationales, nous appellent à redou-
bler de vigilance, à faire preuve davantage de 
prudence et à consolider les dispositifs de sur-
veillance, tout en veillant à apporter les amélio-
rations et les ajustements appropriés à ce qui a 
été accompli jusqu'à présent et ce, en droite 
ligne avec les objectifs tracés pour cette nou-
velle année, que ce soit en termes de prépa-
ration au combat des personnels et des 
unités, du rehaussement de la disponibilité 
du Corps de batailles de l'Armée nationale 
populaire, ou encore en termes de sécurisa-
tion de nos frontières, de lutte contre les ré-
seaux de narcotrafiquants, d'immigration 
clandestine et de criminalité organisée sous 
toutes ses formes", a-t-il souligné. 

Joe Biden félicite le 
président Tebboune  

Le président des Etats-Unis d'Amé-
rique, M. Joe Biden, a félicité le prési-
dent de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, pour sa réélection pour un 
second mandat présidentiel, a indiqué 
jeudi dernier un communiqué de la 
Présidence de la République. "Au 
cours de votre premier mandat, nos 
deux pays ont œuvré de concert à la 
lutte contre la criminalité transfronta-
lière et la violence et en faveur du 
règlement des conflits régionaux, y 
compris par l'apaisement à travers 
notre action au Conseil de sécurité des 
Nations Unies", a dit le président amé-
ricain, selon le communiqué. M. Biden 
a en outre indiqué au président de la 
République qu'il souhaitait, à la lu-
mière de cette évolution, "bâtir des re-
lations profondes en matière de 
commerce et d'investissement, à tra-
vers l'intensification des échanges 
entre les deux peuples, et œuvrer pour 
des progrès tangibles dans le domaine 
des droits de l'homme et des libertés 
fondamentales". "Je vous adresse, 
ainsi qu'au peuple algérien, mes vives 
félicitations", a ajouté le président 
américain. 
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Près de 12 millions d'élèves 
 rejoignent les bancs de l'école 

Le ministère de l’Éducation nationale 
a veillé, depuis plusieurs semaines, 
à mettre en place une série de me-
sures et de préparatifs pour assu-
rer un début de l’année scolaire 

2024-2025 dans de bonnes conditions. 
Cette année, le ministère de l'Education na-
tionale a choisi de consacrer le cours inau-
gural à la sécurité routière afin de 
sensibiliser les élèves à cette thématique. 
Le ministère a aussi décidé plusieurs me-
sures pédagogiques, dont la restructura-
tion des matières et des horaires pour les 
première et deuxième année du cycle de 
l'enseignement primaire dans le cadre de 
la démarche visant à alléger le programme 
scolaire au profit des activités culturelles, 
sportives et artistiques, en vue de dévelop-
per les aptitudes des élèves dans ces dis-
ciplines. Il s'agit d'inculquer aux élèves les 
connaissances fondamentales, notamment 
en linguistique et en mathématiques, ainsi 
que les aptitudes manuelles et techniques 
dont ils ont besoin, les valeurs religieuses 
et morales, outre l'éducation physique. A 
ce titre, le ministre de l'Education nationale, 
Abdelhakim Belaabed avait annoncé que 
"le volume horaire des activités sportives et 
artistiques dans le cycle primaire passera 
de 7% à 20%, par l'ajout d'une heure 
d'éducation sportive, soit un total de deux 
heures par semaine, et de 45 minutes 
d'éducation artistique, soit un total d'une 
heure et demie par semaine. L'apprentis-
sage des mathématiques sera renforcé par 
l'ajout de 30 minutes par semaine consa-
crées aux jeux mathématiques". Ainsi, le 
secteur a défini la nouvelle grille des ma-
tières et des horaires du cycle primaire, 
avec un total de 21 heures par semaine, ré-
parties comme suit : 11 heures pour la 
langue arabe, 5 heures pour les mathéma-
tiques, une heure et demie pour l'éducation 
islamique, une heure et demie pour l'édu-
cation artistique et deux heures pour l'édu-
cation physique et sportive. Cette année, 
un total de 1.700 écoles primaires seront 
dotées de tablettes, portant ainsi à 5000 le 
nombre d'écoles équipées de cet outil au 

niveau national. Le programme de la 
langue anglaise sera étendu avec l'intro-
duction de cette matière en cinquième 
année primaire, en sus de la généralisation 
de l'éducation préscolaire. A l'occasion de 
cette année scolaire, l'Etat continue de pro-
mouvoir les filières mathématiques et math-
techniques, en encourageant l'orientation 
vers ces filières, tout en tenant compte du 
profil des élèves orientés. La rentrée sco-
laire de cette année verra aussi l'élargisse-
ment de l'enseignement de la langue 
amazighe et l'ouverture de classes prépa-
ratoires, en concrétisation du principe 
d'égalité des chances et d'équité entre les 
différentes régions du pays. Concernant les 
nouvelles infrastructures, un total de 604 
établissements éducatifs seront réception-
nés à travers le pays, dont 354 nouvelles 
écoles primaires, 162 CEM et 88 lycées, 
ainsi que 459 cantines scolaires à travers 
le pays. S'agissant des manuels scolaires, 
le ministre de l'Education nationale a or-
donné de lancer la vente des livres via la 

plateforme de l'Office national des publica-
tions scolaires (ONPS) et de prendre toutes 
les mesures pour assurer leur arrivée aux 
établissements éducatifs. Parmi les autres 
mesures prises par le ministère, figurent 
l'utilisation des technologies de l'informa-
tion et de la communication ainsi que la nu-
mérisation dans toutes les opérations liées 
à la scolarité, à la formation et au recrute-
ment dans le secteur. Dans le volet social, 
le ministère a œuvré à la concrétisation des 
opérations de solidarité scolaire en faveur 
des élèves issus de familles nécessiteuses, 
à travers la distribution d'allocations de 
scolarité en coordination avec les collecti-
vités locales, le secteur de la solidarité na-
tionale et les associations des parents 
d'élèves. Le secteur a également veillé à 
assurer l'accompagnement pédagogique 
des élèves aux besoins spécifiques, tout en 
renforçant la prise en charge des élèves 
malades hospitalisés pour une longue 
durée et ce en coordination avec le secteur 
de la santé. R. N.

Le Commandement de la 
Gendarmerie nationale a 
tracé un plan sécuritaire 
spécial pour la rentrée  
sociale et scolaire 2024-
2025, visant à faciliter la 
circulation et assurer la 
sécurité autour des éta-
blissements éducatifs,  
indique, vendredi dernier, 
un communiqué de ce 
corps sécuritaire. 
 Ce plan sécuritaire repose 

sur "la présence sur le 
terrain des unités de sé-

curité routière à travers le ré-
seau relevant du territoire de 
compétence de la Gendarme-
rie nationale pour fluidifier la 
circulation", précise le commu-
niqué.Dans ce cadre, "les éléments de la 
Gendarmerie nationale seront déployés 
au sein de formations fixes et mobiles, 
telles que des patrouilles et des points 
de contrôle, pour garantir la sécurité et 
gérer la fluidité du trafic au niveau des 
axes menant aux établissements éduca-
tifs, et ce, afin d'assurer la sécurité au-
tour de tous les établissements 
éducatifs, notamment durant les heures 
d'entrée et de sortie, facilitant ainsi la cir-
culation et garantissant la sécurité des 
élèves, ainsi que la sécurité des citoyens 
et de leurs biens". "Les services de la 
Gendarmerie nationale, à travers les bri-
gades territoriales, les unités de sécurité 
routière et les équipes de protection des 
mineurs, vont mettre en œuvre, en coor-
dination avec les autorités compétentes, 

un programme de communication et de 
sensibilisation au profit des élèves et de 
leurs parents, sur la prévention de la pro-
pagation des fléaux sociaux en milieu 
scolaire et les mesures préventives pour 
réduire les accidents de la circulation, en 
vue de protéger et d'accompagner cette 
catégorie", conclut la même source. 
De leur côté, les services de la sûreté de 
wilaya d'Alger ont mis en place un dispo-
sitif sécuritaire préventif à l'occasion de 
la rentrée scolaire 2024-2025, a indiqué 
hier un communiqué des mêmes ser-
vices. "Le dispositif prévoit une couver-
ture sécuritaire à travers 1.624 
établissements éducatifs, notamment au 
niveau des grands axes et des routes 
menant aux écoles", selon le communi-
qué, qui fait état de "l'intensification de la 

présence des unités sur le ter-
rain pour la régulation de la cir-
culation à travers le 
renforcement des brigades de 
sécurité routière par des effec-
tifs de police qui veilleront à la 
fluidité du trafic sur les routes 
principales et secondaires aux 
abords des établissements édu-
catifs, notamment aux heures 
de pointe". "Afin de préserver 
l'ordre public, des moyens tech-
niques modernes (caméras de 
surveillance et radars) seront 
mis à contribution, en plus du 
renforcement des formations 
sécuritaires au niveau des 
gares de transport de voya-
geurs et des stations de métro 
et de tramway et du déploie-
ment de brigades de la police 
judiciaire, qui effectueront des 
patrouilles motorisées et pédes-

tres aux abords des établissements édu-
catifs pour sécuriser les citoyens, les 
élèves et leurs parents", a précisé la 
même source. Par ailleurs, le bureau de 
communication accompagnera les en-
fants scolarisés le jour de la rentrée par 
un travail de sensibilisation, notamment 
en leur prodiguant des conseils sur les 
règles à observer pour la traversée des 
passages pour piétons afin d'éviter les 
accidents, a souligné le communiqué. Il 
sera également question de la sensibili-
sation des parents d'élèves à l'impératif 
respect du code de la route, car ils res-
tent les premiers éducateurs en matière 
de sécurité routière pour leurs enfants, a 
ajouté la même source. 
 APS

C’est le retour des classes pour près de 12 millions d’élèves des cycles primaire, moyen et secondaire qui vont rejoindre à partir d’aujourd’hui les 
bancs de l’école aux quatre coins du pays, répartis sur près de 30.000 établissements éducatifs à travers le territoire national.

SÉCURITÉ AUTOUR DES ÉCOLES  
Mise en place d’un plan spécial  

Traitement des voyageurs            
et le dédouanement des       
véhicules 
Mise en place d'un  
système d'information 

Le Directeur général des Douanes, le Général-
major Abdelhafid Bakhouche, a affirmé, hier, à 
Alger, que les services des Douanes s'attelaient 
à mettre en place un système d'information 
dédié au traitement des voyageurs et des décla-
rations électroniques de devise, ainsi qu'au dé-
douanement des véhicules. M. Bakhouche 
s'exprimait lors d'une journée d'information sur 
"l'interconnexion du système d'information des 
Douanes et de la plateforme numérique de la 
communauté portuaire d'échange de données 
(APCS)", en présence des ministres des Trans-
ports, Mohamed El Habib Zahana, des Fi-
nances, Laaziz Faid, et de l'Agriculture et du 
Développement rural, Youcef Cherfa. "La Di-
rection générale des douanes (DGD), s'attèle 
actuellement, à prendre toutes les mesures à 
même de permettre la mise en service du sys-
tème de traitement des voyageurs, dès sa finali-
sation", souligne le Général-major Abdelhafid 
Bakhouche, précisant que ce système compre-
nait " les unités chargées de la délivrance des 
Titres de Passage en Douane (TPD), les décla-
rations électroniques de devise, et diverses for-
malités douanières liées aux voyageurs, y 
compris le dédouanement des véhicules". Cette 
démarche intervient dans le cadre du parachè-
vement de la réalisation du nouveau système 
d'information des Douanes, entrée en service 
en novembre 2023, a affirmé le DG, soulignant 
que le développement des autres logiciels du 
système d'informations, était en cours, pour les 
lancer prochainement". Les équipes du projet 
s'emploient actuellement à renforcer le nou-
veau système d'information des douanes par 
une plateforme numérique permettant de relier 
le système des douanes aux systèmes d'infor-
mation des différents ministères et organes 
gouvernementaux concernés par la délivrance 
de licences et de certificats administratifs rela-
tifs aux opérations d'exportation et d'importa-
tion, a fait savoir le Général-major Bakhouche. 
Il a, à ce titre, rappelé les essais préliminaires 
réalisés, en juillet dernier, concernant les docu-
ments administratifs délivrés par le ministère 
du Commerce et de la Promotion des exporta-
tions, le ministère de l'Agriculture et du Déve-
loppement rural, ainsi que le ministère de 
l'Industrie et de la Production pharmaceutique, 
faisant observer que ces essais concerneront les 
autres administrations "durant le premier se-
mestre de l'année 2025". "Cette interconnexion 
que les services des douanes œuvrent à mettre 
en place, dans le cadre du guichet unique, per-
mettra d'assurer un environnement numérique 
intégré, à même d'accélérer les formalités, de 
promouvoir le Service public et de contribuer à 
la promotion de l'économie numérique en Al-
gérie, sans autant négliger les mécanismes de 
contrôle efficaces pour lutter contre toute 
forme de fraude et de contrebande", a-t-il ex-
pliqué. A ce propos, le Directeur général a ré-
vélé que le nouveau système d'information des 
douanes "ALCES" mis en service en novembre 
dernier au niveau des différents bureaux des 
douanes aux postes frontaliers terrestres, mari-
times et aériens, répartis à travers le territoire 
national, avait permis d'enregistrer 168.000 dé-
clarations détaillées jusqu'en septembre der-
nier, ajoutant que 70 % des déclarations 
douanières avaient été enregistrées via le nou-
veau système, tandis que 30 % par l'ancien sys-
tème "SIGAD". 

R. N.  
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Le transport  privé en Algérie traverse une période de crise marquée par des dysfonctionnements majeurs, souvent au  
détriment des usagers. Parmi les problèmes les plus fréquemment signalés figurent le manque de propreté, l’état vétuste 

des bus, et le comportement des chauffeurs et des receveurs . 

Ces lacunes, rele-
vées dans un grand 
nombre  d’usagers , 
reflètent une ges-
tion inadéquate de 
certaines lignes de 

transport, aggravée par l'ab-
sence d’alternatives fiables. 
Les bus gérés par les opéra-
teurs privés, qui accueillent 
chaque jour un nombre consi-
dérable de passagers, sont loin 
de répondre aux attentes en 
termes de confort et de sécu-
rité. L’usure visible des véhi-
cules, avec des sièges abîmés 
et sales, ainsi que l’absence 
d’entretien régulier, rendent les 
conditions de voyage éprou-
vantes pour de nombreux utili-
sateurs. À cela s’ajoute le 
comportement souvent jugé 
inapproprié des chauffeurs et 
des  receveurs . Ces derniers 
imposent parfois leur propre 
rythme, ralentissant ou prolon-
geant volontairement les arrêts 
aux stations, ce qui perturbe 
les horaires et cause de longs 
retards, particulièrement pénali-
sants pour les personnes se 
rendant au travail. Un  autre 
problème majeur est le non-res-
pect des arrêts et la conduite 
dangereuse, certains chauf-
feurs engageant des ma-
nœuvres risquées pour obtenir 
une place aux stations. Cette 
compétition entre conducteurs 
ajoute une dose de stress aux 
trajets, et contribue à l’insécu-
rité ressentie par les passa-
gers. 
 
Surpeuplement et sécurité 
menacée 
 
Le manque de régulation du 
nombre de passagers dans les 
bus constitue un autre défi im-
portant. Le surpeuplement des 
véhicules provoque non seule-
ment un inconfort, mais entraîne 
également des problèmes 
graves, tels que le harcèlement, 
les vols, et des disputes fré-
quentes entre passagers. Ces 
incidents, loin d’être isolés, 
sont devenus une réalité quoti-
dienne pour de nombreux usa-
gers, qui se retrouvent pris 
dans un environnement tendu, 
sans possibilité de recours ou 
d’alternatives de transport. La 
distribution de tickets, qui de-
vrait être un acte de routine, est 
souvent négligée par certains 
opérateurs. Or, ces tickets ne 
sont pas seulement un moyen 
de contrôler les flux de passa-
gers, ils constituent aussi une 
forme d’assurance pour les 
voyageurs, leur garantissant 
une sécurité minimale. L’ab-
sence de tickets remet en 
question la transparence et la 
sécurité des trajets, et accen-
tue l’insatisfaction générale. 
 
Le monopole de certaines 
lignes 
 
Un des facteurs expliquant ces 
problèmes est le monopole 
exercé par certains opérateurs 
privés sur des lignes straté-
giques. Cette domination leur 
permet d’imposer leurs propres 
règles de fonctionnement, sou-
vent au détriment du confort et 
des droits des usagers. Le 
manque de concurrence ou 
d’alternatives efficaces permet 
à ces opérateurs de maintenir 
des standards de qualité mé-
diocres, sans réelle pression 
pour améliorer leurs services. 
Face à cette situation préoc-
cupante, l’Organisation natio-

nale pour la protection du 
consommateur appelle à une 
réforme urgente du système de 
gestion des lignes de transport 
privé. Selon Kamel Yoyo, repré-
sentant de l’organisation, il est 
nécessaire de réviser les 
modes de fonctionnement de 
ces lignes afin de les adapter 
aux besoins et aux attentes des 
passagers, qui restent avant 
tout des consommateurs de 
services. Les autorités compé-
tentes ont d'ailleurs commencé 
à adopter des systèmes de 
gestion de la qualité, ainsi que 
d'autres dispositifs axés sur 
l'efficacité et la performance. 
L'espoir est que ces efforts 
aient un impact tangible sur la 
gestion quotidienne des lignes 
de transport, permettant ainsi 
de résoudre les nombreux pro-
blèmes rencontrés par les usa-
gers. 
 
 Ras-le-bol  
 
Le transport  essentiel pour des 
milliers de citoyens dans leurs 
trajets quotidiens, fait l’objet de 
nombreuses critiques. Les pas-
sagers, confrontés à des condi-
tions de voyage dégradées, 
expriment de plus en plus leur 
mécontentement face à une 
qualité de service jugée insuffi-
sante. Entre l’état des bus, le 
comportement des chauffeurs 
et l’absence de régulation, les 
témoignages révèlent une réa-
lité difficile. Khaled , employé 
de bureau à Alger, utilise 
chaque jour les bus privés pour 
se rendre à son travail. Pour lui, 
la situation est devenue inte-
nable : « Les bus sont souvent 
en mauvais état, les sièges sont 
sales et parfois même cassés. Il 
m’arrive de rester debout pen-
dant tout le trajet, et je suis sou-
vent en retard à cause des 

arrêts prolongés aux stations. 
Les chauffeurs s’arrêtent sans 
raison pendant de longues mi-
nutes, juste pour remplir le bus 
au maximum. C'est frustrant, 
surtout quand on a des horaires 
à respecter. » Sonia, une infir-
mière  évoque les problèmes 
de sécurité auxquels elle est ré-
gulièrement confrontée : « Je 
prends le bus tous les jours , et 
c’est devenu un cauchemar. Il 
n’y a jamais assez de places, 
on est entassés comme des 
sardines. En plus de ça, il y a 
des incidents de harcèlement 
presque à chaque fois, mais 
personne ne fait rien. C’est gê-
nant et parfois effrayant. Les 
chauffeurs ne respectent même 
pas les arrêts ; ils nous laissent 
parfois loin de la station pour 
aller plus vite. » Les témoi-
gnages concordent sur un point 
crucial : le surpeuplement des 
bus, qui provoque de multiples 
désagréments et met en danger 
la sécurité des passagers. Ra-
chid ,  décrit une situation in-
quiétante .« Il y a beaucoup 
trop de monde dans les bus, 
c’est à la limite de l’acceptable. 
Les chauffeurs ne respectent 
jamais le nombre de passagers 
autorisés, et le bus se remplit 
au point qu’on ne peut même 
plus bouger. Un jour, j’ai as-
sisté à un vol pendant que tout 
le monde était serré. On est 
tellement comprimés que c’est 
facile pour les pickpockets 
d’agir. Les gens crient, mais il 
n’y a pas de contrôleur ou de 
police pour intervenir. » Nadia, 
une mère de famille, s’inquiète 
de la sécurité de ses enfants 
lorsqu’ils utilisent les transports. 
« Mes enfants prennent le bus, 
et je ne suis jamais tranquille. 
Les chauffeurs conduisent trop 
vite, parfois ils font des courses 
avec d'autres bus pour arriver 

les premiers aux stations. J’ai 
déjà demandé à plusieurs re-
prises des tickets pour mes en-
fants, mais souvent ils ne les 
donnent même pas, comme si 
ce n’était pas important. Pour-
tant, c’est censé être une assu-
rance pour eux ! » L’un des 
principaux problèmes soulevés 
par les usagers est l’absence 
de contrôle et de régulation des 
services de transport privés. 
Beaucoup dénoncent le 
manque de transparence et le 
peu d’efforts faits pour amélio-
rer la qualité du service. Ali, re-
traité, a cessé d’utiliser les bus 
privés et préfère marcher ou 
utiliser les taxis : « Je n’ai plus 
confiance dans les bus privés. 
Ils sont mal entretenus, et les 
chauffeurs ne respectent ni les 
passagers ni les règles de la 
route. Je préfère marcher ou 
prendre un taxi, même si cela 
coûte plus cher. Le problème, 
c’est qu’il n’y a pas assez d'al-
ternatives. Si on n’a pas de voi-
ture, on est obligé de subir ce 
système de transport chao-
tique. » Face à ces plaintes ré-
currentes, les usagers 
appellent à une réforme en pro-
fondeur du secteur du transport 
public privé. Ils réclament da-
vantage de régulation, des 
contrôles plus stricts, et une 
meilleure prise en compte de 
leurs besoins. Khaled conclut : 
« Ce n’est pas normal qu’en 
2024, on soit encore confrontés 
à de tels problèmes dans les 
transports. Les autorités doi-
vent prendre leurs responsabili-
tés. Si rien ne change, les 
usagers continueront à souffrir, 
et cela finira par se répercuter 
sur l’économie et la vie quoti-
dienne. Il est temps de réformer 
ce système. » Le secteur du 
transport  privé en Algérie est 
en crise, et les témoignages 

des usagers mettent en lumière 
les défis auxquels ils sont 
confrontés au quotidien. Sur-
peuplement, manque de sécu-
rité, véhicules vétustes, 
comportements inadéquats des 
chauffeurs : les passagers sont 
à bout. Si des réformes ne sont 
pas mises en place rapidement 
pour réguler et améliorer la 
qualité des services, le mécon-
tentement continuera de croître, 
impactant gravement la mobilité 
et la qualité de vie des ci-
toyens. 
 
L’exemple de l’ETUSA : un 
modèle à suivre 
 
En contraste avec les critiques 
adressées aux transporteurs 
privés, l’entreprise publique de 
transport urbain d’Alger, 
connue sous le nom d’ETUSA, 
est citée comme un modèle de 
professionnalisme et d’organi-
sation. Contrairement aux opé-
rateurs privés, l'ETUSA fait des 
efforts constants pour améliorer 
ses services et maintenir un 
haut niveau de satisfaction 
parmi ses utilisateurs. L’ETUSA 
se distingue par une gestion ri-
goureuse de ses bus, avec un 
respect strict des horaires et 
des arrêts aux stations. De 
plus, elle propose des options 
de paiement d’abonnement 
pratiques, favorise la propreté 
dans ses véhicules et commu-
nique efficacement avec ses 
clients. Les passagers peuvent 
facilement accéder aux infor-
mations concernant les horaires 
de bus, les jours fériés, les re-
tards éventuels ou les grèves 
grâce aux pages dédiées sur 
les réseaux sociaux. Cet effort 
de transparence et d’organisa-
tion est salué par les usagers et 
pourrait servir d’exemple pour 
les transporteurs privés.  R.S  
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 SILA 2024  

Sous le thème «Lire pour triompher»  
Le Salon International du Livre d'Alger (SILA) célébrera, lors de sa 27e édition prévue du 6 au 16 novembre 2024, le 70e anniversaire 

du déclenchement de la Guerre de libération algérienne. Cet événement, organisé sous le thème "Lire pour triompher", sera marqué par la 
présence de nombreuses personnalités nationales et internationales, invitées à participer à des conférences en lien avec cet anniversaire          

historique, selon un communiqué du ministère de la Culture et des Arts. 

Lors d’une réunion de 
coordination, la minis-
tre de la Culture et 
des Arts, Soraya Mou-
loudji, a donné des di-
rectives concernant 

l’organisation et le programme du 
SILA 2024. Elle a insisté sur l’im-
portance de faire de cette édition 
un événement "réussi et excep-
tionnel", étant donné qu'elle coïn-
cide avec la célébration du 70e 
anniversaire de la Révolution de 
Novembre. 
Le 70e anniversaire du déclen-
chement de la Glorieuse Guerre 
de libération (1954-2024) sera le 
thème central de cette édition du 
SILA. L'événement vise à souli-
gner "l’importance capitale" de 
cet épisode historique dans la 
mémoire nationale. Plusieurs 
conférences intellectuelles et lit-
téraires seront consacrées à la 
Révolution du 1er novembre 
1954 et à son impact sur les 
luttes de libération des peuples à 
travers le monde. Ces rencontres 
rassembleront des intervenants 
algériens et étrangers, offrant 
ainsi au public un rendez-vous 
unique avec l’histoire et la ré-
flexion sur cette période clé. La 
cause palestinienne sera égale-
ment mise en lumière à travers 
plusieurs conférences. Parmi 
les thèmes abordés, on retrou-
vera "La littérature de la résis-
tance en Palestine", "La 
Palestine dans la poésie algé-
rienne" et "Le cinéma face au 
sionisme". Ces discussions per-
mettront de souligner les liens 
historiques et culturels forts 
entre l'Algérie et la Palestine, en 
particulier autour de la lutte 
pour l'indépendance et la résis-
tance. 

Un large programme autour de 
la littérature et de la pensée  
intellectuelle 
 
Le SILA 2024 abordera égale-
ment divers sujets autour de la 
traduction, du roman et de la 
pensée intellectuelle dans leurs 
dimensions africaine et arabe. 
Des thèmes comme "Algérie-

Qatar : des écrits qui nous ras-
semblent" ou "Question de déco-
lonisation : le Sahara occidental, 
dernière colonie en Afrique" se-
ront au programme. Des hom-
mages seront également rendus 
à des figures littéraires et cultu-
relles d’Algérie et d’ailleurs. La 
27e édition du SILA, qui se dé-
roulera au Palais des exposi-

tions de la SAFEX (Société al-
gérienne des foires et exporta-
tions), reste l'un des 
événements culturels les plus 
attendus en Algérie. La ministre 
Soraya Mouloudji a souligné 
lors de la réunion de coordina-
tion l’importance de cet événe-
ment, qui est non seulement le 
plus populaire du pays, mais 

aussi l'un des plus reconnus en 
Afrique, dans le monde arabe et 
en Méditerranée. Ainsi, le SILA 
2024 s'annonce comme un 
événement incontournable pour 
célébrer à la fois l'héritage de la 
lutte pour l'indépendance et l'im-
portance de la culture dans la 
construction de la mémoire col-
lective. 

Icône du cinéma  
Sophia Loren fête  
ses 90 ans  
La star italienne 
Sophia Loren, 
icône du cinéma 
couronnée par 
deux Oscars à Hol-
lywood, fête  ses 
90 ans, quelques 
jours seulement 
avant l'actrice fran-
çaise Brigitte Bar-
dot, "deux divas 
qui ont redéfini 
l'imaginaire féminin 
du XXème siècle" 
selon un quotidien 
italien. Née dans la 
Ville éternelle le 20 
septembre 1934, la 
protagoniste inou-
bliable d'"Une journée particulière" (1977) souf-
flera ses 90 bougies lors d'une fête privée 
organisée dans un hôtel de luxe du centre his-
torique. Après un hommage organisé dans un 
cinéma romain par les studios Cinecittà et le 
ministre de la Culture, l'actrice retrouvera 
quelque 150 amis, collègues et membres de sa 
famille pour un dîner sur la terrasse de l'hôtel, 
où elle doit aussi inaugurer une suite portant 
son nom, selon le journal Il Corriere della Sera. 
Pour l'occasion, Sophie Loren sera habillée par 
son grand ami Giorgio Armani. "Sophia Loren, 
le mythe a 90 ans", titre ainsi Il Corriere, tandis 
que le journal romain Il Messaggero rend hom-
mage à "l'icône (inattendue) des droits des 
femmes". La Repubblica choisit de l'associer à 
sa consoeur française Brigitte Bardot, qui pas-
sera le cap des 90 ans le 28 septembre. 
"Splendides nonagénaires", salue le quotidien 
de gauche, qui rend hommage aux "deux divas 
qui ont redéfini l'imaginaire féminin du XXème 
siècle". 

AA gatha Christie, surnommée la 
"Reine du Crime", est connue pour 
ses romans policiers légendaires et 

ses personnages emblématiques, tels 
qu'Hercule Poirot et Miss Marple. Ce-
pendant, dans son livre "Une autobiogra-
phie", l'auteure nous offre un aperçu 
unique de sa vie personnelle, loin des 
mystères et des enquêtes qui ont façonné 
sa carrière. Publiée à titre posthume en 
1977, cette œuvre nous plonge dans l’uni-
vers intime d’une des figures littéraires 
les plus célèbres du 20e siècle, dévoilant 
les souvenirs et les réflexions d'une 
femme complexe, bien au-delà de ses ré-
cits policiers. Le  livre commence par une 
rétrospection sur l'enfance d’Agatha 
Christie, marquée par l’atmosphère vic-
torienne de la fin du 19e siècle. Née en 
1890 à Torquay, en Angleterre, Agatha 
Mary Clarissa Miller (son nom de nais-
sance) raconte avec tendresse les souve-
nirs de sa jeunesse dans une famille 
aimante, avec une mère particulièrement 
influente et un père américain qui meurt 
lorsqu'elle est encore jeune. Elle y 
évoque son éducation non convention-
nelle, principalement assurée par sa 
mère, qui croyait fermement au dévelop-
pement de l'imagination avant l'appren-
tissage formel de la lecture. Ce contexte 
familial, libre et créatif, a sans doute fa-
çonné la pensée imaginative d'Agatha 
Christie, l'encourageant à cultiver son ta-
lent de conteuse dès son plus jeune âge. 
«L’autobiographie» nous montre aussi 
une Agatha Christie dévouée à son art, 
mais sans prétention. Elle considère 
l'écriture comme un plaisir plutôt qu'une 
obligation. Son approche spontanée et 
instinctive, sans planification excessive, 
est étonnante compte tenu de la 
complexité de ses intrigues, qui ont cap-
tivé des millions de lecteurs. Dans "Une 

autobiographie", Agatha Christie se mon-
tre également très ouverte sur ses expé-
riences personnelles, y compris ses 
moments les plus difficiles. Elle évoque 
son premier mariage avec Archibald 
Christie, un pilote de la Royal Flying 
Corps, et leur relation marquée par les 
difficultés de la Première Guerre mon-
diale. Cependant, c'est leur séparation en 
1926, après la trahison d'Archibald, qui 
constitue l'un des moments les plus dou-
loureux de sa vie. C'est aussi pendant 
cette période qu'elle disparaît mystérieu-
sement pendant 11 jours, un épisode lar-
gement commenté à l'époque et qui reste 
entouré de spéculations. Bien qu’elle ne 
s’étende pas longuement sur cet événe-
ment dans l’autobiographie, elle recon-
naît l’impact émotionnel que cette 

période a eu sur elle. Malgré son im-
mense succès littéraire, Agatha Christie 
reste étonnamment modeste dans son au-
tobiographie. Elle exprime sa surprise 
face à la popularité de ses œuvres et sem-
ble presque déconcertée par la longévité 
de sa carrière. Elle reconnaît cependant 
la satisfaction que lui a apportée l’écri-
ture, bien qu’elle confie avoir, à certains 
moments, éprouvé une certaine lassitude 
face à la répétition du processus créatif. 
Contrairement à d’autres auteurs, elle 
n’était pas obsédée par la gloire ou la re-
connaissance publique. Pour elle, l’écri-
ture était avant tout un plaisir personnel, 
un défi intellectuel et une manière de 
s’exprimer. 
Ce qui ressort de "Une autobiographie", 
c’est la simplicité et l’humanité d’Agatha 
Christie. À travers ses récits, on découvre 
une femme résiliente, aux multiples fa-
cettes : une fille aimante, une épouse, une 
mère, une amie fidèle, une passionnée de 
voyages et, bien sûr, une écrivain talen-
tueuse. Elle offre un regard honnête et 
sincère sur sa vie, ses échecs et ses suc-
cès, tout en évitant de se glorifier. "Une 
autobiographie" d'Agatha Christie n'est 
pas seulement un livre sur la vie d'une 
grande romancière, mais aussi une ré-
flexion profonde sur les épreuves, les 
joies et les leçons tirées d'une vie bien 
remplie. Ce récit révèle l’intimité d’une 
femme qui, malgré sa célébrité mondiale, 
est restée humble, sensible et passionnée 
par le monde qui l'entourait. Pour les 
fans de ses romans, cette autobiographie 
est une occasion rare de mieux compren-
dre la personnalité derrière les mystères 
qu'elle a créés. Et pour les amateurs de 
littérature en général, c’est un témoi-
gnage poignant de la vie d’une femme qui 
a marqué l’histoire littéraire du 20e 
siècle.  R.C  
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AVEC ZÉRO DETTE EXTÉRIEURE  

Un atout souverain pour l’Algérie  
 
 

L'Algérie fait figure d'exception parmi les pays en développement. Alors que l'endettement extérieur est devenu la 
norme pour de nombreuses nations, l'Algérie a opté pour une stratégie audacieuse de "zéro dette extérieure", assurant 

ainsi une souveraineté économique remarquable.  

Cette position avanta-
geuse, associée à 
une balance 
commerciale excé-
dentaire, confère au 
pays un levier straté-

gique dans son développement 
économique. Cependant, pour 
maintenir et renforcer cette indé-
pendance, des réformes majeures 
sont nécessaires, notamment en 
matière de transformation digitale 
et de gestion monétaire. C’est 
l’avis de Mustapha Zerouali , ex-
pert et consultant en Banque et Fi-
nances.  Pour ce spécialiste , 
l’absence d’endettement extérieur 
pour l'Algérie constitue un pilier 
fondamental de sa politique éco-
nomique. Contrairement à de 
nombreux pays qui sont soumis 
aux fluctuations des marchés fi-
nanciers et aux exigences des 
créanciers internationaux, l'Algérie 
jouit d'une plus grande marge de 
manœuvre dans ses choix straté-
giques. En évitant l'emprunt exté-
rieur, le pays échappe aux 
conditions souvent contraignantes 
imposées par les prêteurs, tels 
que les ajustements structurels, 
qui ont historiquement freiné le dé-
veloppement économique de 
nombreuses nations en dévelop-
pement. Cependant, ce choix 
comporte des défis. L'un des 
avantages de la dette extérieure 
réside dans l'accès à des capitaux 
pour financer des projets de déve-
loppement, souvent à des taux 
d'intérêt compétitifs. En contrepar-
tie, l’Algérie doit trouver des solu-
tions internes pour financer ses 
ambitions de développement, tout 
en assurant une gestion rigou-
reuse de ses ressources. 
 
 Frein au développement ou       
solution de croissance? 
 
Si la dette extérieure permet aux 
nations d’accélérer leur croissance 
économique en accédant à des 
fonds étrangers, elle présente éga-
lement des risques majeurs. Pour 
les créanciers, l'objectif principal 
est la maximisation des rende-
ments avec un minimum de 
risques. En revanche, pour les 
pays emprunteurs, la priorité est 
de maximiser leur développement 
économique tout en minimisant les 
coûts associés à ces prêts. Cette 
divergence d'intérêts peut poser 
des problèmes de souveraineté, 
les États emprunteurs étant sou-
vent contraints de suivre des poli-

tiques économiques dictées par 
les prêteurs. En choisissant de ne 
pas contracter de dette extérieure, 
l'Algérie se prémunit contre ces 
dynamiques néfastes. Cela lui per-
met de fixer librement ses priorités 
économiques, en fonction de ses 
besoins réels, sans pression exté-
rieure. Le défi réside donc dans la 
capacité du pays à mobiliser ses 
ressources internes, tout en met-
tant en place une stratégie écono-
mique durable et indépendante. 
 
La transformation digitale, un 
outil indispensable  
 
Dans ce contexte de "zéro dette 
extérieure",  l'Algérie doit se tour-
ner vers d'autres leviers de crois-
sance, et l'un des plus 
prometteurs est sans doute la 
transformation digitale. Le pro-
chain gouvernement algérien 
devra impérativement s’atteler à 
cette tâche en développant une 
véritable stratégie nationale de 
transformation digitale. Cette 
stratégie inclura l'adaptation du 

cadre juridique aux nouvelles réa-
lités numériques mondiales, afin 
d’anticiper leur arrivée en Algérie 
et de protéger les citoyens qui in-
teragissent avec cet écosystème, 
parfois de manière informelle. La 
numérisation de l’économie per-
mettrait non seulement d'améliorer 
la transparence, mais aussi de 
renforcer l'efficacité des services 
publics, d'encourager l'innovation 
et d'attirer des investissements. 
Pour y parvenir, il est crucial de 
collecter des données fiables sur 
l'économie nationale, y compris 
celle du secteur informel. La mise 
en place de solutions numériques 
intelligentes, qui permettent de 
croiser et d’analyser ces données, 
offrirait une meilleure compréhen-
sion des mécanismes écono-
miques et sociaux qui gouvernent 
l'Algérie. Cela renforcerait égale-
ment la capacité des pouvoirs lé-
gislatif et exécutif à formuler des 
politiques publiques plus adap-
tées aux réalités du terrain. Le dé-
veloppement de cette 
infrastructure numérique nationale 

nécessitera des investissements 
massifs. Pour cela, l'Algérie doit 
se tourner vers des partenariats 
public-privé (PPP) afin de financer 
et gérer les Infrastructures Pu-
bliques Digitales (DPI). Ces colla-
borations permettraient de 
répartir les coûts et les risques 
tout en mobilisant des expertises 
privées pour accélérer le dévelop-
pement technologique du pays. 
L’adoption d'outils numériques, 
en plus de moderniser l'adminis-
tration et de simplifier les inter-
actions entre l'État et les 
citoyens, représenterait égale-
ment un avantage fiscal considé-
rable. En effet, la numérisation 
permettrait de mieux identifier et 
de collecter les revenus, y 
compris dans les secteurs infor-
mels. Le défi pour le gouverne-
ment sera de quantifier ces gains 
et de les suivre de près, afin d’en 
maximiser les effets positifs sur 
l’économie nationale. 
En parallèle à la transformation di-
gitale, une réforme de la politique 
monétaire et de la gestion du ré-

gime de change s’impose comme 
une priorité. La stabilité monétaire 
est essentielle pour attirer les in-
vestissements étrangers et stimu-
ler l'exportation. Le 
gouvernement doit donc mettre 
en place des mesures visant à 
stabiliser la monnaie nationale et 
à ajuster les régimes de change, 
tout en facilitant les échanges 
commerciaux. Cela permettra non 
seulement de soutenir les entre-
prises locales, mais aussi de ren-
forcer la compétitivité de l’Algérie 
sur les marchés internationaux. 
L'Algérie, en maintenant son en-
gagement envers le "zéro dette 
extérieure", se positionne comme 
une nation souveraine et résiliente. 
Cependant, pour pérenniser cette 
stratégie et assurer une croissance 
durable, il est indispensable de se 
tourner vers la transformation digi-
tale. Celle-ci offre une opportunité 
unique d'améliorer la compétitivité 
de l'économie algérienne, d'en-
courager l'innovation et de moder-
niser les infrastructures publiques.  

R.E  

Royaume-Uni  
Les consommateurs se rebellent 
contre la domination de Google 
Les plaintes collectives 
se multiplient au 
Royaume-Uni à l’en-
contre du groupe cali-
fornien, l’accusant de 
pratiques anticoncur-
rentielles. L’ensemble 
des sommes récla-
mées approche les 26 milliards d’euros. Une centaine de livres pour 
chacun des 65 millions de consommateurs que compte le Royaume-
Uni, c’est le montant que Nikki Stopford réclame à Google. Soit 7 mil-
liards de livres (8,3 milliards d’euros) au total. Cofondatrice de 
l’organisation de défense des consommateurs Consumer Voice, elle a 
déposé une plainte collective en leur nom. Un tribunal a commencé à 
examiner sa validité, mercredi 18 septembre, et rendra son verdict 
d’ici un mois, ouvrant la voie à un procès. « Google a conclu des ac-
cords avec tous les fabricants de téléphones portables souhaitant uti-
liser son système d’exploitation Android, détaille Mme Stopford. S’ils 
veulent avoir accès à son Play Store, ils doivent s’engager à installer 
et à promouvoir son moteur de recherche et son portail Chrome. » A 
cela s’ajoutent des versements à Apple « à hauteur de plusieurs mil-
liards de dollars » pour s’assurer que son moteur de recherche figure 
par défaut sur les iPhone, précise-t-elle. 
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La première femme et 
première africaine à la 
tête de l'Organisation 

mondiale du commerce, la 
Nigériane Ngozi Okonjo-
Iweala, 70 ans, a décidé de 
briguer un second mandat, a 
annoncé  l'OMC. 
Son mandat actuel à la tête 
de l'OMC, une organisation 
qui compte désormais 166 
membres mais peine à se ré-
former et à conclure de nou-
veaux accords majeurs, se 
termine à la fin d'août 2025. 
"Mme Ngozi Okonjo-Iweala a offi-
ciellement annoncé son intention 
de briguer un second mandat en 
tant que directrice générale de 
l'OMC", a indiqué son porte-
parole Ismaila Dieng, aux journa-

listes. "Elle a répondu positive-
ment à la demande du groupe afri-
cain, en tenant compte du soutien 
massif et généralisé exprimé par 
les membres" de l'OMC "lors de la 
réunion du Conseil général de juil-
let", a-t-il ajouté. Sa décision a été 

officiellement communiquée 
lundi au président du Conseil 
général de l'OMC, l'ambas-
sadeur norvégien Petter Ol-
berg. Lors de cette réunion 
en juillet, le groupe des pays 
africains avait officiellement 
demandé à Mme Ngozi 
Okonko-Iweala de se rendre 
disponible pour un second 
mandat, et proposé que le 
processus visant à la dési-
gner une nouvelle fois 
commence dès que possible. 
Cinquante-huit membres de 

l'OMC, dont plusieurs s'étaient ex-
primés au nom de groupes de pays, 
avaient pris la parole pour 
commenter la proposition du 
groupe africain et exprimer leur 
soutien à celle-ci.   

OMC 
La Nigériane Ngozi Okonjo-Iweala 

brigue un second mandat 
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UN NOUVEAU PROJET AGRICOLE À EL MENIAÂ 

Investissement qatari dans 
les cultures stratégiques  

La Société Al Rayan Promotion immobilière Algérie (Qatarie) a obtenu le certificat de qualification pour 
la concession au titre de la mise en valeur, accordée par l'Office national des terres agricoles (ONTA), 

dans l'objectif d'investir dans les cultures stratégiques dans la wilaya d'El-Meniaâ, ont  
indiqué, vendredi, les services de la wilaya.

Présidant la cérémonie de re-
mise de l'acte de concession 
agricole, "le certificat de qualifi-
cation" pour l'investisseur, le 
wali d'El-Meniaâ, Mokhtar 
Benmalek a souligné que ce 

projet consolidera les capacités de produc-
tion agricole dans la région, assurant que 
ses services s'employaient à aplanir toutes 
les difficultés, en vue de mener à bien cet 
investissement prometteur, à travers l'accé-
lération de l'opération d'attribution d'autori-
sation de forage des puits agricoles et des 
documents régissant le déroulement de ce 
projet. 
De son côté, le directeur de wilaya de 
l'ONTA d'El-Méniaâ, Chettouh Lahcène, a 
affirmé que la régularisation de ce dossier 
d'investissement qui était en suspens, "se 
veut une étape vers le soutien du plan de 
l'Etat visant à augmenter les capacités de 

production et à étendre les périmètres irri-
gués". 
Selon le même responsable, l'investisseur 
peut bénéficier des programmes d'appui et 
des semences, pour s'inscrire dans les dif-
férentes initiatives, à l'instar de la produc-
tion des céréales et des fourrages, 
l'arboriculture fruitière, la culture de pal-
miers et l'élevage du cheptel. 
Dans une déclaration à l'APS, le représen-
tant de la société Al Rayan à responsabilité 
limitée (S.A.R.L), chargé de la gestion du 
projet, Djakhdem Hadj Aissa a affirmé que 
"cet investissement agricole apportera un 
plus à la région, à la faveur des différents 
types de cultures stratégiques, selon le pro-
gramme arrêté avec le ministère de l'Agri-
culture et du Développement rural". 
Il sera procédé prochainement à l'installa-
tion de 27 pivots d'irrigation, en plus des 3 
autres actuellement en service, et ce dans 

le cadre de la nouvelle régularisation accor-
dée à ladite exploitation dans le but d'élar-
gir les superficies irriguées des diverses 
filières agricoles, notamment les céréales et 
les fourrages, a-t-il ajouté, précisant que 
"l'objectif étant d'élargir le projet à d'autres 
superficies si les résultats sont encoura-
geants et la production abondante dans ce 
créneau d'investissement". 
Le projet d'investissement est le fruit d'un 
partenariat algéro-qatari, s'inscrivant dans 
le cadre de la qualification à la concession 
au titre de la mise en valeur, conformément 
au projet adopté par la commission tech-
nique pour la promotion de l'investissement 
agricole au profit de la SARL Société Al 
Rayan Promotion immobilière, sur une su-
perficie de 1.811 ha dans un périmètre 
situé dans la commune de Hassi El F'hel 
dans le nord de la wilaya d'El Menia, a-t-il 
expliqué.
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Khenchela 
240 logements publics 
locatifs en projet  

Les travaux de réalisation de 240 logements pu-
blics locatifs (LPL), inscrits au programme de 
l'exercice 2024, ont été lancés cette semaine 
dans les communes de Babar et Chechar, wilaya 
de Khenchela, a indiqué le directeur local de l'Of-
fice de promotion et de gestion immobilière 
(OPGI). 
Dans une déclaration à l'APS, M. Riyad Abdela-
ziz a précisé qu'il s'agit d'un projet de 120 unités 
(LPL) retenu pour la commune de Chechar et 
d'un autre portant sur autant d'unités de même 
type pour la commune de Babar dont les délais 
de réalisation ne dépasseront pas les 14 mois 
conformément aux dispositions de leurs cahiers 
de charges.Une enveloppe financière de 848 mil-
lions DA incluant les coûts de construction des 
logements et de réalisation des lots de routes et 
réseaux divers a été répartie entre les deux pro-
jets, selon la même source.Ces deux projets 
s'inscrivent dans un programme de réalisation 
de 1.500 logements publics locatifs à travers 11 
communes, retenu en 2024 pour la wilaya de 
Khenchela et dont la mise en œuvre a débuté 
progressivement durant le deuxième semestre 
de l'année en cours au terme. des procédures 
administratives et légales requises, selon la 
même source. 
Au cours du mois de juillet passé, la wilaya de 
Khenchela a connu la distribution de plus de 
4.300 logements de diverses formules dont 
1.978 logements publics locatifs, 559 logements 
promotionnels aidés, 1.500 arrêtés d'aide au lo-
gement rural et 300 actes de lot constructible 
dans des lotissements sociaux, rappelle-t-on. 
 
Djelfa 
Plus de 157.000 primes 
de solidarité scolaire  

Plus de 157.000 primes de solidarité scolaire ont 
été versées à des familles nécessiteuses et à 
faible revenu dans la wilaya de Djelfa, en prévi-
sion de la prochaine rentrée des classes, a-t-on 
appris, jeudi, auprès des services de la wilaya. 
"Dans le cadre de l'opération de solidarité, plus 
de 157.000 primes scolaires ont été versées. En 
outre, 54.500 trousseaux scolaires sont en cours 
de distribution aux élèves concernés à travers 
différentes communes de la wilaya", a indiqué le 
wali Ammar Ali Bensaâd lors d'une visite d’ins-
pection d’un nombre d’établissements scolaires 
dans le cadre des préparatifs de la nouvelle ren-
trée scolaire."Cette initiative de solidarité ciblant 
les familles nécessiteuses revêt une grande im-
portance dans la garantie des conditions néces-
saires à la réussite de l’année scolaire et à son 
bon déroulement", a-t-il ajouté.A noter que sur le 
total de trousseaux scolaires à distribuer, 47.500 
ont été acquis sur le budget des collectivités lo-
cales, tandis que 5.000 ont été fournis par le 
Croissant rouge algérien (CRA) et 2.000 par le 
Conseil de renouveau économique algérien 
(CREA).  

Une campagne nationale de sensibilisation sur 
les dangers et risques liés à la surcharge des  
véhicules poids-lourds ainsi qu'à son impact 
sur la structure de l'autoroute, notamment 
l'autoroute Est-ouest, a été lancée mercredi 
dernier à partir de la wilaya de Bouira en         
présence de plusieurs représentants du                
ministère des Travaux publics et des                    
Infrastructures de base, ainsi que des respon-
sables de l'Algérienne des Autoroutes (ADA). 
 La campagne de prévention a été lancée à la 

station autoroutière de repos d'Ouled Bellil 
(Bouira) en présence de M. Mesbaiah Mo-

hamed, directeur central au ministère des Tra-
vaux publics et des Infrastructures de base, de 
responsables de l'ADA, dont le directeur régio-
nal M. Aziz Ait Kaci, ainsi que des représentants 
des services de la Sûreté, de la Gendarmerie na-
tionale et de la Protection civile. "Cette cam-
pagne, dont nous avons donné le coup d'envoi 
aujourd'hui, a pour but de sensibiliser les 
conducteurs de poids-lourds (camions) sur les 
dangers de la surcharge de ces véhicules sur la 
structure de la chaussée et de l'autoroute Est-
ouest ainsi que sur la vie des usagers de la route, 
notamment sur la descente autoroutière de Dje-
bahia (Ouest de Bouitra)", a déclaré à l'APS, M. 
Mesbaiah. Au cours de cette campagne, les diffé-
rents services se sont approchés de plusieurs 
conducteurs de camions pour les sensibiliser sur 
les dangers que peut provoquer la surcharge des 
camions sur la route et sur la vie des automobi-
listes."La surcharge globale ou sur essieux des 
poids-lourds constitue un véritable danger pour 
la structure de la chaussée et de l'autoroute, 
ainsi que pour la vie des automobilistes et des 
conducteurs, car cela peut provoquer une perte 
de freins, puis des accidents parfois mortels, no-
tamment sur les descentes comme celle de Dje-
bahia", a mis en garde M. Mesbaiah. Un 
équipement moderne de pesage a été installé à 

l'entrée de l'aire de repos d'Ouled Bellil pour 
contrôler le poids des différents camions em-
pruntant la voie autoroutière. Beaucoup de ca-
mions contrôlés ont dépassé la norme légale de 
la charge, selon le constat fait par les services de 
la Gendarmerie nationale, qui participent à cette 
campagne."La surcharge des camions est à l'ori-
gine de la dégradation de la chaussée sur 
quelques sections autoroutières, dont celle de 
Djebahia, où des travaux d'urgence sont en 
cours pour éradiquer les orniérages et dégrada-
tions causés par les poids-lourds sur la voie 
lente de l'autoroute", a expliqué pour sa part le 
directeur régional de l'ADA, Aziz Ait 
Kaci.Pour atténuer un tant soit peu le nombre 
et la gravité des accidents sur la descente 
autoroutière de Djebahia, particulièrement 
avec l'arrivée de la période hivernale, les 

services de la gendarmerie nationale et des 
travaux publics prévoient de mettre en place 
des ralentisseurs sur cet axe autoroutier qui 
enregistre chaque année des accidents mor-
tels. Depuis 2022 à ce jour, 54 personnes 
sont mortes dans des accidents de la route 
survenus sur la descente autoroutière de 
Djebahia, selon le bilan communiqué par le 
commandant de la brigade territoriale de la 
sécurité routière de la gendarmerie natio-
nale, le lieutenant-colonel Sahnoun 
Yacine.Après Bouira, cette campagne natio-
nale de sensibilisation contre les dangers 
liés à la surcharge des véhicules poids-
lourds sur la structure de l'autoroute sera or-
ganisée dans d'autres wilayas, a indiqué le 
directeur des travaux publics de la wilaya de 
Bouira, Nourredine Gasmi.

STRUCTURE DE L'AUTOROUTE 
Sensibilisation sur la surcharge des poids 

 lourds à Bouira 
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Des vidéos diffusées 
par des militants 
marocains et des 
médias locaux ont 
montré les forces de 
sécurité à Fnideq 

(nord du Maroc) pourchassant de 
jeunes migrants clandestins en 
quête d'une vie meilleure sur 
l'autre rive après avoir tenté vaine-
ment de vivre dignement dans le 
Royaume. Selon des médias lo-
caux, de nombreuses familles ma-
rocaines se sont rendues, tard 
dans la soirée de dimanche, au 
point de passage terrestre pour 
rechercher leurs proches et s'en-
quérir de leur sort, se demandant 
s'ils étaient dans des postes de 
police, s'ils avaient été déportés 
vers d'autres villes, ou s'ils avaient 
réussi à traverser, alors que des 
dizaines de jeunes continuaient de 
se cacher dans les montagnes at-
tendant le moment opportun pour 
franchir la frontière. Les premières 
estimations font état de l'arresta-
tion de près de 5.000 Marocains 
dans l'opération sécuritaire qui a 
suivi l'appel anonyme à la migra-
tion collective le 15 septembre, a 
déclaré à la presse le président de 
l'Observatoire du nord pour la dé-
mocratie, Mohamed Benaïssa, 
précisant que la plupart des per-
sonnes arrêtées étaient des en-
fants, des mineurs et des jeunes 
de 20 ans. Dans un article intitulé 
"Le Marocain, migrant dans son 
propre pays", le journaliste Younès 
Meskine a indiqué que la migration 
vers Ceuta, bien plus qu'une sim-
ple quête d'opportunités écono-
miques ou la réponse à un appel, 
reflète le désir qu'ont les jeunes de 
trouver un environnement qui leur 
assure la stabilité sociale. "Ces 
jeunes se sentent menacés dans 
leur pays par l'instabilité en raison 
du chômage et de l'absence de 
perspectives claires", a-t-il écrit, 
estimant que "ces tentatives de 
migration montrent que le Maroc 
n'assure pas à ses enfants la pro-
tection sociale à laquelle ils aspi-
rent : ni logement, ni travail ni prise 
en charge sanitaire". "Ces jeunes 

ne trouvent pas dans leur pays les 
moyens de vivre dignement, c'est 
pourquoi ils vont les chercher ail-
leurs au péril de leur vie", a-t-il 
poursuivi. Ce qui s'est passé di-
manche soir est bien plus qu'une 
tentative des Marocains de fuir la 
misérable réalité dans le 
Royaume. C'est une tentative du 
Makhzen de faire pression sur Ma-
drid en utilisant la carte de la mi-
gration clandestine pour qu'elle 
accède à ses demandes, même si 
elles sont contraires au droit inter-
national, estiment les observa-
teurs, qui s'interrogent sur la 
marée humaine qui a déferlé à la 
frontière entre le Maroc et l'Es-
pagne en réponse à un appel sur 
les réseaux sociaux. Il n'est pas 

exclu que l'arrivée de milliers de 
Marocains dans la zone frontalière 
entre le Maroc et l'Espagne soit un 
message du Makhzen au Gouver-
nement de Pedro Sanchez pour 
dire que toute action qui irait à 
l'encontre des intérêts du Makh-
zen, que ce soit au Sahara occi-
dental ou ailleurs, sera suivie de 
vagues de migrants clandestins. 
Pour rendre le message encore 
plus clair, les forces de sécurité du 
Makhzen ont réprimé les jeunes 
qui tentaient de migrer et empri-
sonné plusieurs d'entre eux pour 
montrer que le Maroc "protège les 
frontières européennes", comme 
l'affirment plusieurs organisations 
marocaines et internationales de 
défense des droits de l'homme. Le 

Maroc avait déjà utilisé la carte de 
la migration clandestine conte 
l'Espagne, lorsque cette dernière 
avait accueilli le président de la 
République arabe sahraouie en 
2022 dans un de ses hôpitaux, ce 
qui avait provoqué une crise avec 
le Maroc, suivie d'un vaste chan-
tage ayant amené le Premier mi-
nistre espagnol à reconnaître la 
prétendue souveraineté marocaine 
sur le Sahara occidental. L'an-
cienne ministre espagnole des Af-
faires étrangères, Arancha 
Gonzalez Laya, a d'ailleurs parlé 
du chantage exercé par le Maroc 
sur son pays pour l'amener à 
changer de position vis-à-vis de 
la question du Sahara occidental 
en utilisant le dossier migratoire 

comme moyen de pression, en 
plus du chantage exercé par le 
Makhzen à l'aide du logiciel sio-
niste Pegasus utilisé pour es-
pionner les responsables, les 
militants des droits de l'homme 
et les journalistes européens. Le 
Maroc utilise également les mi-
grants africains pour faire pres-
sion sur l'Espagne et l'amener à 
changer ses positions en sa fa-
veur. Les forces de sécurité maro-
caines avaient, rappelle-t-on, 
commis un effroyable massacre, le 
24 juin 2022, en réprimant de ma-
nière sanglante les migrants afri-
cains qui tentaient de rejoindre 
l'enclave espagnole de Melilla, 
dont des dizaines ont été tués 
brutalement.
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Le président de la République, 
Kaïs Saïed a, lors de son en-
tretien jeudi dernier au palais 

de Carthage avec Ahmed Fakkak 
Al Badrani, ministre de la Culture, 
du Tourisme et des Antiquités de 
la République d'Irak, exprimé le 
souhait de renforcer les échanges 
et de développer les mécanismes 
de coopération avec l'Irak dans le 
secteur culturel, notamment par la 
création de centres culturels à 
Tunis et à Bagdad. Le chef de 
l'Etat a, par ailleurs, réaffirmé le 
rôle de la culture en tant que pilier 
d'une pensée libre et éclairée, 
ainsi que dans la lutte contre les 
dérives et toute forme d'extré-
misme, soulignant que la culture 
constitue un rempart pour les so-
ciétés et un pont de rapproche-
ment entre les peuples, informe 
un communiqué de la présidence. 
Le président de la république a, 
lors de l'audience, réitéré la fierté 
du peuple tunisien pour les liens 
solides de fraternité qui l'unissent 
au peuple irakien dans les diffé-
rents domaines, notamment dans 
le secteur culturel. De son côté, le 
ministre irakien a, dans une vidéo 

mise en ligne par la présidence de 
la République sur sa page offi-
cielle, déclaré que la rencontre a 
porté sur les relations irako-tuni-
siennes, notamment dans le sec-
teur culturel, ainsi que dans 
plusieurs autres domaines dont le 
tourisme et le commerce. Il a 
salué la volonté du président de la 
république de renforcer les 

échanges culturels entre les pays 
arabes, dès lors que ces derniers 
forment un seul peuple marqué 
par la diversité culturelle. Il a 
ajouté que la rencontre avec le 
chef de l'Etat a été l'occasion 
pour évoquer l'organisation d'un 
congrès arabe sur la musique 
ainsi que le rôle des bibliothèques 
dans la promotion de la culture. 

Le ministre irakien a précisé que la 
rencontre a permis de définir les 
grandes orientations d'action im-
portantes dans le domaine cultu-
rel, qui seront mises en œuvre par 
le ministère irakien de la Culture, 
du Tourisme et des Antiquités et 
les ministères tunisiens des af-
faires culturelles et du Tourisme. 
Il a également mis l'accent sur la 

volonté du Premier ministre ira-
kien de renforcer davantage les 
relations tuniso-irakiennes, en in-
tensifiant les visites réciproques, 
dans l'intérêt des deux pays et 
au service des deux peuples, tu-
nisien et irakien. Il est à noter 
que lors de leur entretien hier 
mercredi, la ministre des affaires 
culturelles Amina Srarfi et le mi-
nistre irakien Ahmed Fakkak Al 
Badrani, ont convenu de l'orga-
nisation de journées culturelles 
tunisiennes en Irak et de jour-
nées culturelles irakiennes en Tu-
nisie, en vue de permettre aux 
deux peuples de découvrir les 
spécificités culturelles de chaque 
pays, notamment en matière de 
musique, poésie, arts plastiques, 
théâtre, cinéma et en calligraphie 
arabe. La rencontre a également 
permis d'évoquer la question de 
l'échange d'expertises entre les 
deux pays, en matière de re-
cherches, de restauration et d'éla-
boration des dossiers d'inscription 
du patrimoine matériel et immaté-
riel de la Tunisie et de l'Irak sur la 
Liste du patrimoine mondial de 
l'UNESCO. 

Fuyant la pauvreté extrême et des conditions de vie déplorables dues aux politiques despotiques du Makhzen, des milliers de  
Marocains ont tenté, dimanche soir, de rejoindre l'enclave espagnole de Ceuta à partir de la ville de Fnideq, suscitant des  

interrogations sur cette marée humaine qui a déferlé à la frontière et sur la manœuvre de ce régime pour faire chanter l'Espagne. 

TUNISIE  
Saïed reçoit le ministre irakien de la Culture 

EN SE SERVANT DU MALHEUR DES JEUNES  

Le Makhzen veut faire  
pression sur l'Espagne
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AGRESSIONS SIONISTES RÉPÉTÉES CONTRE LE LIBAN 

L’ONU avertit contre « un 
conflit plus destructeur » 

Cet avertissement a été 
lancé lors de la réunion 
du Conseil de sécurité, 
tenue à la demande de 
l’Algérie, sur la situation 
au Moyen-Orient pour 

examiner les derniers développe-
ments au Liban, notamment les cybe-
rattaques sionistes contre des 
appareils de communication dans 
plusieurs régions du Liban et le raid 
sioniste ayant visé la banlieue sud de 
Beyrouth.Intervenant lors de cette 
réunion, Rosemary DiCarlo a déclaré 
au Conseil de sécurité que les nou-
velles attaques au Liban risquaient de 
déclencher « un conflit bien plus des-
tructeur ». 
« Nous risquons d’assister à une 
conflagration qui pourrait éclipser 
même la dévastation et les souf-
frances observées jusqu’à présent », 
a-t-elle averti devant les 15 membres 
du Conseil, avant d’ajouter qu' »il 
n’est pas trop tard pour éviter de 
telles folies. Il y a encore de la place 
pour la diplomatie ». Alors que son 
agression contre Ghaza dure depuis 
près d’un an, l’entité sioniste a tué au 

moins 31 personnes et en a blessé 68 
autres lors d’un raid aérien sur la ca-
pitale libanaise Beyrouth, vendredi. 
Le raid aérien fait suite à deux jours 
de cyberattaques sionistes au cours 
desquelles des bipeurs et des talkie-
walkie ont explosé, tuant 37 per-
sonnes et en blessant plus de 3500. 
Dans ce contexte, le Haut-Commis-
saire des Nations Unies aux droits de 
l’homme, Volker Turk, a déclaré ven-
dredi au Conseil de sécurité que l’at-
taque contre les appareils de 
communication violait le droit inter-
national et pouvait constituer un crime 
de guerre.Il a ajouté qu’il était « 
consterné » par les attaques utilisant 
des appareils de communication. « 
Cela a déclenché une peur générali-
sée, une panique et une horreur au 
sein de la population du Liban, qui 
souffre déjà d’une situation de plus en 
plus instable depuis octobre 2023 », 
a-t-il déploré. Turk a appelé à « une 
enquête indépendante, approfondie 
et transparente et à ce que ceux qui 
ont ordonné et exécuté ces attaques 
soient tenus responsables de leurs 
actes ».

Présidentielle américaine 2024 
Début du vote anticipé 
en personne dans        
trois Etats 
 
Les bureaux de vote permettant le vote anticipé en 
personne pour la présidentielle ont ouvert vendredi 
dans les Etats américains de Virginie, du Minne-
sota et du Dakota du Sud, marquant le coup d’en-
voi officiel de la saison électorale 2024 aux 
Etats-Unis. 
Une vidéo mise en ligne sur le site de la chaîne 
MSNBC montre des électeurs de Virginie faisant 
la queue pour voter. Ces bureaux resteront ouverts 
dans cet Etat de la côte Est jusqu’au 2 
novembre.Le Minnesota et le Dakota du Sud don-
nent également la possibilité aux électeurs de voter 
en personne depuis vendredi selon une méthode 
différente. 
Ils font partie des 23 Etats qui autorisent les élec-
teurs à déposer leur bulletin de vote par correspon-
dance en personne dans des sites désignés, au lieu 
de l’envoyer par la poste.Avant ces premiers votes 
anticipés en personne, l’Alabama est devenu le 
premier Etat à commencer les envois par la poste 
des votes par correspondance le 11 septembre. Il 
fait partie des dix Etats qui l’autorisent à le faire 
plus de 45 jours avant le jour de l’élection, le 5 no-
vembre. 
Conformément à la loi, les bulletins de vote des 
militaires et des électeurs d’outre-mer doivent être 
envoyés 45 jours avant le jour de l’élection, ils 
doivent donc l’être au plus tard samedi. Les dates 
limites d’inscription des électeurs sont fixées par 
chaque Etat. 
Le vote anticipé étant devenu de plus en plus po-
pulaire au cours de la dernière décennie, les ex-
perts prédisent qu’il y devrait y avoir un grand 
nombre de votants anticipés lors de ces élections. 
 
Mpox en Afrique 
La première campagne 
de vaccination a            
débuté au Rwanda 
 
La première 
campagne de 
vaccination 
contre le mpox 
en Afrique a dé-
buté mardi au 
Rwanda, où 300 
personnes ont 
été immunisées, 
a annoncé jeudi 
un porte-parole 
de l’agence sani-
taire de l’Union 
africaine (Africa 
CDC). 
«La vaccination 
a commencé au 
Rwanda le 17 septembre et environ 300 personnes 
à haut risque ont été vaccinées », a déclaré Addis 
Asheber, un porte-parole de l’Africa CDC.Ces 
premières centaines de vaccinations ont « ciblé 
sept districts (…) qui partagent une frontière avec 
la République démocratique du Congo », a détaillé 
Ngashi Ngongo, chef de cabinet et chef du bureau 
exécutif de l’agence, lors d’une conférence de 
presse.En RDC, épicentre de l’épidémie, les vacci-
nations débuteront « la première semaine d’oc-
tobre », a également indiqué Jean Kaseya, le 
directeur de l’Africa CDC, lors de cette conférence 
de presse.«Le mpox n’est pas sous contrôle », a-t-
il mis en garde. L’agence a recensé 374 nouveaux 
cas confirmés et 14 décès sur le continent en une 
semaine, portant le total à 6.105 cas confirmés et à 
738 le nombre des décès. 
En Afrique, l’épidémie est désormais présente 
dans 15 pays. La recrudescence du mpox sur le 
continent et l’apparition d’un nouveau variant 
(clade 1b) ont poussé l’OMS à déclencher mi-août 
son plus haut degré d’alerte mondiale. 
 
Abritant des déplacés à Ghaza 
21 martyrs dans une 
frappe sioniste contre 
une école 
 
Au moins 21 Palestiniens sont tombés en martyrs 
dans un bombardement par les forces d’occupation 
sionistes contre une école abritant des déplacés 
dans le quartier de Zaytoun dans la ville de Ghaza, 
selon des sources locales palestiniennes.Parmi les 
martyrs figurent 13 enfants, six femmes et un bébé 
de trois mois.Selon la même source, une trentaine 
de Palestiniens ont été blessés lors de cette frappe 
et transportés à l’hôpital. 
L’école ciblée accueillait des milliers de personnes 
déplacées depuis le début de l’agression sioniste 
contre Ghaza le 7 octobre 2023.Le ministère pales-
tinien de la Santé a indiqué hier que le bilan de 
l’agression génocidaire sioniste contre la bande de 
Ghaza, en cours depuis près d’un an, s’est alourdi 
à 41.391 martyrs et 95.760 blessés. 

La cheffe des affaires politiques de l’ONU, Rosemary DiCarlo, a averti vendredi soir  
contre « un conflit bien plus destructeur » au Moyen-Orient, à la suite des agressions 

 sionistes répétées contre le Liban.
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Incendie et évacuations dans 
la région de Krasnodar 
Suite à une attaque de drones en Russie 

Au moins 1 200 personnes ont été éva-
cuées du district de Tikhoretsky, dans 
la région de Krasnodar (sud-ouest de 

la Russie), où un incendie s’est déclaré après 
une attaque de drones ukrainiens, a annoncé 
hier le gouverneur de la région, Veniamin 
Kondratyev, sur sa chaîne Telegram. 
«Pour rendre compte de la situation dans le 
district de Tikhoretsky. 1 200 personnes ont 
été évacuées du village », a-t-il écrit, cité par 
l’agence russe RIA-NOVOSTI.Le gouver-
neur a précisé que 17 bus étaient affectés au 
transport des personnes. Il y a plus de 150 
personnes dans quatre centres d’héberge-
ment temporaire dans les districts de Tikho-
retsky et Vyselkovsky, et plusieurs autres 
hébergements temporaires sont en prépara-
tion pour les résidents. «Tout le monde a 
reçu des repas chauds, les médecins, les bé-
névoles et les psychologues travaillent sur les 
lieux de l’incident. Il n’y a pas eu de blessés 
parmi les habitants du district de Tikhoretsky 
», a souligné le chef du Kouban.  Les autori-
tés précisent que l’entrée du district de Ti-
khoretsky le long de l’autoroute en 
provenance du district de Vyselkovsky a été 
temporairement bloquée.Tôt le matin, Kon-
dratyev a annoncé que le district de Tikho-

retsky avait été attaqué par des drones. 
Les forces russes de défense aérienne et de 
guerre électronique ont abattu deux drones, 
mais un incendie s’est déclaré lors de la 
chute de leurs débris.L’incendie s’est pro-

pagé aux objets explosifs et la détonation a 
commencé. De ce fait, une évacuation a été 
annoncée dans le village voisin. 
Selon le ministère de la Défense russe, les 
systèmes de défense aérienne ont abattu hier 
soir plus d’une centaine de drones ukrai-
niens au-dessus du territoire russe, dont 18 
au-dessus du territoire de Krasnodar.Dans 
un nouveau bilan hier, les forces de défense 
antiaérienne russes ont neutralisé et inter-
cepté 101 drones ukrainiens au-dessus de 
huit régions de la Fédération de Russie et de 
la mer d’Azov, a annoncé le ministère russe 
de la Défense.« Au cours de la nuit dernière, 
la tentative d’attaque terroriste du régime de 
Kiev contre des installations en Russie à 
l’aide de drones à a été déjouée, car les dé-
fenses aériennes ont intercepté et détruit 101 
drones ukrainiens, dont 53 au-dessus de la 
région de Briansk, 18 au-dessus de la région 
de Krasnodar, cinq au-dessus de la région de 
Kalouga, trois au-dessus de chacune des ré-
gions de Tver et de Belgorod, un au-dessus 
de chacune des régions de Smolensk, de 
Koursk et de la République de Crimée, et 16 
drones au-dessus des eaux de la mer d’Azov 
», a déclaré le ministère, selon l’agence russe 
TASS.

VIE CHÈRE EN MARTINIQUE 
Des manifestations interdites dans quatre communes 
 Le préfet de la Martinique, région d’outre-mer de la France, 

a pris un arrêté interdisant « les manifestations et rassem-
blements revendicatifs » de vendredi à demain lundi matin 

dans quatre communes, dont Fort-de-France, en raison des vio-
lences urbaines qui secouent l’île depuis plusieurs jours. L’inter-
diction, qui concerne également Le Lamentin, Ducos et Le 
Robert, porte sur les manifestations intervenant « sur la voie pu-
blique et les voies privées ouvertes à la circulation du public », 
selon l’arrêté.Elle vise à « faire cesser les violences et dégrada-
tions commises en réunion, mais aussi les nombreuses entraves à 
la vie quotidienne et à la liberté de circuler qui pénalisent l’en-
semble de la population, notamment pendant le week-end », a in-
diqué le préfet dans un communiqué.« Les manifestations 
revendicatives régulièrement déclarées » continueront de pou-
voir se dérouler, a-t-il toutefois ajouté. 
La Martinique est en proie à des violences urbaines depuis plu-
sieurs jours dans un contexte de mouvement de contestation 
contre la vie chère. Certains quartiers de Fort-de-France, le 
chef-lieu de l’île française des Caraïbes, et de la commune voi-
sine du Lamentin sont soumis à un couvre-feu depuis mercredi. 
« Les travaux portant sur la lutte contre la vie chère (…) se pour-
suivent. Dans les prochains jours, une nouvelle table-ronde sera 
organisée, avec l’ambition, pour tous les acteurs concernés, de 
présenter le résultat de ces travaux », a indiqué le préfet.
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Les révélations sur 
l’abbé Pierre n’en finis-
sent pas de s’accumu-
ler. De sa période 
parlementaire (1945-
1951) à la veille de sa 

mort (le dernier témoignage 
concerne des faits commis en 
2006, à l’âge de 94 ans), son 
parcours apparaît parsemé de 
violences à caractère sexuel, pour 
certaines très graves (viol, attou-
chement sur enfant). La couver-
ture médiatique est à la mesure 
de la notoriété, nationale et inter-
nationale, du personnage. Une 
question revient comme une an-
tienne : comment une telle « 
omerta » (le terme est souvent 
employé) a-t-elle été possible ? 
Pourquoi personne n’a parlé, ou 
écouté ? Pour le comprendre, il 
faut changer de regard : quitter le 
nôtre, celui de notre époque, des 
gens qui savent et raisonnent 
après le scandale des prêtres 
dans l’Église catholique, après 
#MeToo, après la publication du 
rapport de la Ciase, dans un 
monde où les violences sexuelles 
et sexistes sont devenues dénon-
cées. Il faut chausser les lunettes 
du monde d’avant, au cas par cas 
des acteurs. 
 
La construction d’un               
personnage héroïsé 
 
Dans les années 2000, un travail 
sur l’histoire d’Emmaüs et de 
l’abbé Pierre m’avait conduite à 
distinguer plusieurs périodes de 
sa vie, qui ressortent également 
des révélations actuelles – les-
quelles, à dire vrai, ne sont sans 
doute pas terminées : tout dépen-
dra des fonds d’archives consul-
tables, et de la parole des 
victimes et témoins. Durant la pre-
mière période incriminée, qui va 
de la fin des années 1940 au 
début des années 1960, l’abbé 
Pierre est d’abord député, puis le 
héros de l’appel de 1954 qui pro-
voque un gigantesque élan de so-
lidarité populaire baptisé « 
l’insurrection de la bonté. » Il 
connaît alors une immense célé-
brité, qu’il cultive en enchaînant 
les conférences et en répondant 
aux médias, en France et dans le 
monde. 
 
1954, l’appel de l’Abbé Pierre 
pour les sans-logis. 
 
Grand pacifiste de l’après-guerre, 
ancien résistant (alors qu’une 
partie de l’Église a été compro-
mise sous Vichy), ancien député 
ayant démissionné par désaccord 
envers la politique colonialiste en 
Indochine et la répression d’ou-
vriers grévistes, il incarne une 
nouvelle figure du prêtre social, au 
moment même où Rome 
condamne l’expérience des 
prêtres-ouvriers. L’Église y trouve 
une figure transcendant les 
couches sociales et redorant son 
blason. Il devient prophète des 
temps modernes, icône de la cha-
rité ; fait l’objet de comparaisons 
christiques et de vénération reli-
gieuse. Il cultive lui-même cette 
image aussi iconique qu’iconogra-
phique, brossée en 1957 par Ro-
land Barthes dans ses « 
Mythologies » – une « belle tête, 
qui présente clairement tous les 
signes de l’apostolat : le regard 

bon, la coupe franciscaine, la 
barbe missionnaire, tout cela 
complété par la canadienne du 
prêtre-ouvrier et la canne du pèle-
rin. Ainsi sont réunis les chiffres de 
la légende et ceux de la modernité 
». Il incarne l’Église charitable, 
mais aussi Emmaüs : le grand pu-
blic a ainsi pu découvrir récem-
ment l’existence pourtant 
fondamentale de sa secrétaire 
Lucie Coutaz, au détour d’un film 
qui, pour une fois, l’avait un peu 
mise en avant. Ses autres bras 
droits sont d’anciens repris de 
justice, de modestes compa-
gnons ou des notables si hauts 
placés et affairés qu’ils lui laissent 
l’affiche. 
 
L’abbé protégé 
 
Dans ce contexte, qui pouvait 
parler et être entendu ? Difficile-
ment ses victimes. Que pouvait 
dire une collaboratrice parlemen-
taire au début des années 1950, 
alors qu’il était député ? Une 
jeune femme de 18 ans en 1956 
au Maroc, alors qu’il était devenu 
une icône mondiale de 44 ans ? 
Une employée d’auberge domini-
caine, alors qu’il était prêtre ? Cer-
taines pourtant, en position de 

moindre vulnérabilité, se sont 
plaintes (ainsi en 1955 en Amé-
rique du Nord, mais les affaires 
ont été étouffées par l’Église, qui 
réglait alors ces problèmes par 
l’éloignement. Des témoins ont 
voulu parler, mais de récentes ré-
vélations montrent que l’abbé 
Pierre s’est fait menaçant. Au sein 
d’Emmaüs, l’étroite direction qui 
savait s’est tue : par amitié, par 
gratitude pour l’icône et son 
combat, par peur d’un scandale 
qui aurait anéanti le fragile édifice. 
Elle a aussi drastiquement ex-
purgé les archives. Les rares sur-
vivants de cette époque n’ont, 
des décennies plus tard, jamais 
voulu me raconter : ils ne faisaient 
que s’effondrer en larmes et avoir 
des mots très durs contre l’abbé. 
Ils sont morts avec leurs secrets. 
Qu’ont-ils su ? Des faits consentis 
(à l’époque, ébruiter de « simples 
» relations sexuelles de ce prêtre-
icône aurait fait scandale) ou bien 
non consentis (ce qui apparaît 
très plausible au regard des révé-
lations d’aujourd’hui) ? Pour 
comprendre ce qu’ils savaient, il 
faudrait découvrir d’autres ar-
chives, ou que les descendants 
de ces témoins parlent ou ouvrent 
leurs vieux papiers… Durant cette 

période, Emmaüs a donc surtout 
choisi de cornaquer l’abbé Pierre, 
tout en le pressant de s’amender.  
 
Le retour médiatique 
 
Désormais persona non grata 
dans de nombreux groupes fran-
çais, il est parti fonder l’organisa-
tion à l’international, d’où il 
continuait de recevoir quantité de 
sollicitations. En 1961, l’Église 
tente visiblement à nouveau de le 
contrôler en l’envoyant en retraite 
spirituelle à Béni Abbès (Algérie). 
Les années 1960 et 1970 mar-
quent pour l’heure un relatif creux 
dans les témoignages, qui 
concernent plutôt les camps de 
jeunes à Emmaüs ou son entou-
rage proche. De fait, sa notoriété 
s’émousse considérablement : à 
la fin des années 1970, il pouvait, 
selon des membres d’Emmaüs de 
l’époque, aller au restaurant sans 
crainte d’être reconnu – on l’avait 
presque oublié. Une nouvelle 
page s’ouvre à partir du début 
des années 1980, avec la dégra-
dation économique et la médiati-
sation des « nouveaux pauvres ». 
En quête de grandes figures pour 
incarner ce combat, les médias 
exhument l’abbé Pierre, qui sera 

en 1989 le héros du film « Hiver 
54 », incarné par Lambert Wilson. 
Au début des années 1990, il 
soutient la toute jeune organisa-
tion Droit au logement, jeûnant ou 
se faisant transporter en hélicop-
tère – autant d’images particuliè-
rement médiatiques. Il faudra 
l’affaire Garaudy en 1996, où il 
soutient un ouvrage négationniste 
de son ami sans même l’avoir lu, 
pour que cette starisation cesse – 
et encore : l’abbé Pierre dominera 
le palmarès de personnalité préfé-
rée des Français de 1993 à 2003. 
Incarnant désormais tout à la fois 
le prêtre et le prophète (par ses « 
coups de gueule »), mais aussi la 
sagesse (par son grand âge), 
transgénérationnel, bardé de 
grades de la Légion d’honneur, il 
est intouchable au point de servir 
de bouclier pour les mobilisations 
des « sans » (sans-papiers, sans-
logis). Il cultive son image, inchan-
gée (barbe, cape, canne, béret), 
qui devient l’emblème d’une nou-
velle fondation pour le logement 
des défavorisés qui porte son 
nom. 
 
Une icône intouchable ? 
 
Dans une société qui n’a plus rien 
de celle des années 1950, en 
particulier concernant le respect 
du corps des femmes, pourquoi 
est-il resté, durant cette nouvelle 
phase, non dénoncé ? D’abord, 
ses victimes apparaissent atomi-
sées, dans le temps (de la fin des 
années 1970 à 2006) et dans l’es-
pace (en France, en Belgique, en 
Suisse ; dans et hors Emmaüs). 
Même au sein d’une même struc-
ture Emmaüs et au même mo-
ment, des entretiens informels 
réalisés récemment montrent 
qu’elles n’en ont parfois pas parlé 
entre elles. Leur silence puise à 
une pluralité de raisons : crainte 
de fragiliser l’association et la lutte 
contre la pauvreté ; car elles en 
sont restées sidérées et tétani-
sées ; car elles avaient pardonné 
le geste ; car elles l’ont mis sur le 
compte de son traitement médical 
; car (pour l’une au moins) elles 
paraissent sous emprise, vulné-
rables et dépendantes des ser-
vices qu’il pouvait leur rendre. Il 
est aussi possible qu’elles aient 
craint de ne pas être entendues, 
voire même crues. Certaines, ce-
pendant, en ont informé des res-
ponsables (plus ou moins haut 
placés) d’Emmaüs, mais l’affaire 
n’a guère été plus loin : il était peu 
concevable de commettre un se-
cond « meurtre du Père », après 
celui des années 1957-1958 ; le 
fondateur restait un socle incon-
tournable ; il s’agissait en outre, 
désormais, d’un vieillard. Enfin, les 
faits les plus graves semblent 
n’avoir été connus que des vic-
times elles-mêmes – lesquelles 
n’ont jamais osé, ou jamais voulu 
(voire pu ?) en parler. L’antinomie 
des faits avec l’image de bonté, 
d’abnégation et de défense des 
plus vulnérables qu’il incarnait a 
aussi conduit sinon à l’incrédulité, 
du moins à la minimisation par 
chacun. Trop d’intérêts (et de 
bonnes causes, faut-il le rappeler) 
étaient en jeu. Les formes de cen-
sure et d’autocensure ont donc 
joué à tous les niveaux : l’attaquer 
était tout simplement, en un sens, 
un sacrilège. 

L’abbé Pierre, histoire 
d’un silence 

Comment expliquer des décennies de silence sur les agressions sexuelles commises par l’abbé Pierre ? Éléments de réponse avec l’une des meilleures 
 spécialistes de l’histoire d’Emmaüs, elle-même confrontée à la question de la rumeur et à l’absence de témoignages au moment de la rédaction de son  

ouvrage Emmaüs et l’abbé Pierre publié en 2009 aux Presses de Sciences Po.
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Axelle Brodiez-Dolino Historienne, directrice de recherche au CNRS, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
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Avec un montant de 679 000 euros 

Belaïli… un transfert       
record pour l’Espérance  

Le mercato estival tunisien, qui a fermé ses portés ce vendredi, 
a été marqué par un transfert retentissant : Youcef Belaïli a 
quitté le MC Alger pour rejoindre l’Espérance de Tunis. 
L’opération, d’un montant de 679 000 euros, constitue le trans-
fert le plus onéreux de ce mercato en Tunisie, rapporte le média 
tunisien Foot 24. Ce montant élevé témoigne de la valeur mar-
chande de l’international algérien qui est le 9e plus gros achat 
pour l’Espérance dans son histoire. 
Néanmoins, l’arrivée du natif d’Oran à Tunis n’est que le 16e 
plus gros transfert entrant de l’histoire du football tunisien. Âgé 
de 32 ans, l’international algérien n’est pas un inconnu pour 
les supporters des Sang et Or. Belaïli a déjà porté les couleurs 
de l’Espérance à deux reprises par le passé (2012-2014/2018-
2019). 
Son retour est perçu comme un véritable coup de maître de la 
part de la direction tunisoise, qui espère que l’expérience et le 
talent de Belaïli seront des atouts majeurs pour atteindre les 
objectifs fixés. Actuellement sur Transfermarkt, le Fennec est 
valorisé à 1,8 million d’euros. 
 

Calendriers surchargés 
Kompany pour un            

plafonnement du nombre 
de matches 

Le nouvel entraîneur du Bayern Munich, Vincent Kompany, 
s'est prononcé pour un plafonnement du nombre de matches 
qu'un joueur serait autorisé à disputer chaque saison. 
Sa prise de parole vient nourrir le débat qui agite le football 
professionnel en ce début de saison, certains joueurs évoquant 
un possible mouvement de grève pour dénoncer l'accroisse-
ment du nombre de matches. 
"C'était déjà un sujet lors de ma carrière (de joueur)", a rappelé 
Kompany à la veille du déplacement du Bayern sur la pelouse 
du Werder Brême pour le compte de la 4e journée de la Bun-
desliga. 
"Jouer 75, 80 matches ? On arrive à un stade où ce n'est plus 
réaliste", a-t-il ajouté avant de développer son idée: "La solu-
tion que j'ai toujours souhaitée, c'est de plafonner le nombre 
de matches qu'un joueur peut disputer. 
Mettre un plafond, imposer une période obligatoire de va-
cances (pour les joueurs)."  Pas question cependant d'exclure 
un joueur d'une finale parce qu'il aurait atteint son quota: "On 
ne peut pas priver un joueur de cela", dit-il. 
Les conséquences des calendriers surchargés sur la santé et la 
récupération des joueurs sont une question récurrente dans le 
foot. 
Mais la nouvelle formule de la Ligue des champions, de la 
Ligue Europa et de la Ligue Conférence, avec au moins deux 
matches de plus au programme dans leur phase initiale, ainsi 
que la Coupe du monde des clubs en format élargi à 32 équipes 
prévue l'été prochain l'ont rendue plus pressante cette saison. 
Pour les grosses cylindrées du football européen, la saison 
2024-25 pourrait représenter jusqu'à 75 matches à jouer. 
Plusieurs joueurs, dont Rodri, le milieu espagnol de Manches-
ter City, Alison, le gardien brésilien de Liverpool, ou encore 
Thibaut Courtois, le portier belge du Real Madrid, ont esquissé 
ces derniers jours la possibilité d'un mouvement de grève. 
"Je comprends Rodri et les autres joueurs", a déclaré Xabi 
Alonso, l'entraîneur de Leverkusen. "Les joueurs profession-
nels devraient être impliqués dans ces décisions parce que nous 
voulons voir du beau football", a ajouté le coach des cham-
pions d'Allemagne en titre. 

Ligue 1 Mobilis (1re journée)  

victoire historique 
de l'OAkbou face 

au NC Magra  

L'Olympique Akbou, nouveau promu en Ligue 1 Mobilis de 
football, a démarré du bon pied sa première saison parmi 

l'élite, en battant le NC Magra 1-0 (mi-temps 1-0), en match 
disputé vendredi au stade de l'Unité Maghrébine (Béjaïa), 
pour le compte la première journée de la nouvelle saison 

sportive 2024-2025. 
 DD écidés à réussir cette première historique, les locaux sont bien ren-

trés dans ce match et ont trouvé le chemin des filets dès la 5e mi-
nute de jeu, grâce à leur nouvelle recrue Abdelhak Haskar. 
Cependant, ce but a eu pour effet de pousser l'adversaire à se res-
saisir et à serrer les rangs derrière, faisant que l'OA ait éprouvé 

plus de difficultés à conclure ses occasions suivantes. 
Le score est d'ailleurs resté d'un but à zéro jusqu'au coup de sifflet final. 
L'équipe locale n'a même pas réussi à transformer le pénalty dont elle avait bé-
néficié à la 57e, puisque Mebarakou a vu son tir échouer sur la barre transver-
sale. 
Malgré tout, cette courte victoire conserve son pesant d'or, car elle permet au 
nouveau promu de se hisser provisoirement en tête du classement de la Ligue 
1 Mobilis, ex aequo avec l'Entente de Sétif, avec trois points pour chaque club. 
En effet, jeudi, en ouverture de cette première journée, l'ESS s'était également 
imposée et sur le même score d'un but à zéro face au MC El Bayadh.  
Les autres rencontres s'étaleront jusqu'au mercredi 2 octobre, en raison de la 
participation du MC Alger, du CR Belouizdad, de l'USM Alger, et du CS 
Constantine aux différentes compétitions africaines interclubs. 
Mardi, 24 septembre 2024 : 
- Stade Miloud-Hadefi (Oran) : MC Oran - JS Saoura (18h00) 
Mardi, 1er octobre 2024 : 
- Stade Hocine Aït-Ahmed (Tizi-Ouzou) : JS Kabylie - MC Alger (18h00) 
Mercredi, 2 octobre 2024 : 
- Stade Hamame-Amar : USM Khenchela - CR Belouizdad (16h00) 
- CS Constantine - ES Mostaganem 16h00 (à huis-clos, dans un stade qui reste 
à désigner) 
- USM Alger - US Biskra (dans un stade qui reste à désigner) 
 

Ligue 2 amateur  
L’US Chaouia et l'USMH             

annoncent la couleur 

L'L'US Chaouia et l'USM El Harrach, vainqueurs en déplacement res-
pectivement devant le CA Batna et l'US Souf sur le même score (1-
0), ont réussi leurs débuts en Championnat de la Ligue 2 de football 

amateur, au moment où le MO Constantine et l'USM Annaba se sont imposés 
à domicile contre le HB Chleghoum Laid et le MSP Batna (1-0), pour le compte 
de la première journée du groupe Centre-Est disputée vendredi. 
L’USM El Harrach, qui a procédé à plusieurs changements au niveau de son 
effectif en vue de jouer les premiers rôles cette saison, a réussi à obtenir les 
trois points de la victoire lors de son déplacement chez l'ancien pensionnaire 
de la Ligue 1, l'US Souf, lançant de fort belle manière sa saison en vue d'un re-
tour parmi l'élite, tout comme le nouveau promu l'US Chaouia, qui a remporté 
le derby face au CA Batna (1-0). 
Les deux autres prétendants à l'accession, à savoir, l'USM Annaba et le MO 
Constantine, ont assuré l'essentiel en s'imposant à domicile, respectivement, 
contre le HB Chleghoum Laid et le MSP Batna sur le même score de 1 à 0. 
Dans les autres rencontres de cette journée inaugurale du groupe Centre-Est, 
la JS Bordj Menael a été tenue en échec par l'IRB Ouargla (1-1), tout comme 
le NRB Teleghma face à l'AS Khroub (2-2). 

Ligue des champions 
d’Afrique  

Zeghba envoie le CRB 
en phase de poules 

C'est dans la difficulté que le CR Belouiz-
dad a assuré sa qualification en phase de 
poule de la Champions League face à 
l'AS Douanes. 
Battus 1-0 à Bamako par leur adversaire 
burkinabé, le Chabab devait s'imposer 
par deux buts d'écart pour se qualifier. 
Les choses avaient pourtant bien 
commencé avec une ouverture du score 
à la 35e minute signée Meziane suite à 
une belle action collective. Une belle per-
cée de Doumbia et une repise de Azzi à 
l'entrée de la surface pour une frappe im-
parable de Meziane. 
En seconde période le sud-africain Mayo 
rate un face à face en croisant trop sa 
frappe. 
La décision doit se faire aux tirs-aux-buts 
et le capitaine Benguit rate la première 
tentative. Les algériens vont courir après 
le score et finalement Moustapha Zeghba 
va se déployer par deux fois pour détour-
ner les deux dernières tentatives des bur-
kinabé. 
 

Libre de tout engagement 
Zamalek tente la piste 

Feghouli 
Libre de tout engagement après son dé-
part de Fatih Karagümrük, Sofiane Fe-
ghouli est à la quête d’un nouveau point 
de chute. Sa prochaine destination pour-
rait être le Zamalek du Caire. Pourtant, il 
était annoncé dans le Golfe persique et 
aussi en Algérie. 
Feghouli, l’international algérien, pourrait 
tenter sa première aventure dans un club 
en Afrique. Selon les informations de 
Khaled Ghandour, l’ailier droit de 36 ans 
est sur le point de signer à Zamalek. Le 
Fennec demande un salaire annuel de 
620 000 euros. 
La saison écoulée, le joueur de 36 ans a 
disputé 27 rencontres toutes compéti-
tions confondues pour 2 buts et une 
passe décisive. 
Le natif de Levallois-Perret (France) est 
coté à 400 000 euros par Transfermarkt. 
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Une nouvelle étude perce  
un grand mystère de la  
migration des oiseaux 

Une étude parue mercredi 18 septembre dans la revue Nature Ecology & Evolution s'est intéressée à la façon dont les oiseaux préparaient 
leur organisme à la migration mais aussi à l'impact de cette dernière sur leur énergie durant l'hiver.

Pourquoi un oiseau 
migre-t-il ? L'explica-
tion la plus communé-
ment admise suggère 
que migrer vers un 
pays chaud pendant 

l’hiver permettrait à un oiseau 
d’économiser une grande quan-
tité d’énergie grâce aux tempéra-
tures clémentes de son nouvel 
environnement. Mais cela n’avait 
jamais étudié d’aussi près que 
Nils Linek, écologiste comporte-
mentaliste à l’institut allemand 
Max Planck, et ses collègues 
l’ont fait dans le cadre de leur 
étude. Leurs conclusions, parues 
ce mercredi dans la revue Na-
ture Ecology & Evolution, mon-
trent qu’il n’y a pas de 
différences d’énergie notable 
entre les oiseaux qui migrent et 
ceux qui ne migrent pas, 
rapporte le New York Times. 
Selon Nils Linek, la migration 
s'avère "bien plus complexe que 
toutes les théories ne le prédi-
saient". 
 
 Comprendre les enjeux               
de la migration 
 
Pour parvenir à ces conclusions, 
les chercheurs ont étudié plu-
sieurs dizaines de merles vivant 
dans les les forêts du sud de l’Al-
lemagne. Si la plupart d’entre 
eux restent sur place durant l’hi-
ver, environ un quart de ces 
merles migrent vers le sud de 
l’Europe ou l’Afrique du Nord en 
octobre et novembre puis ren-
trent en Allemagne autour du 
mois d’avril. Pour étudier l’impact 
de la migration sur l’organisme 
de ces oiseaux, les chercheurs 
ont implanté à 118 merles un en-
registreur de données. "C’est un 
peu comme si les oiseaux por-
taient des montres connectées 
de fitness", explique le Dr Linek. 
De septembre à mai, ces appa-
reils ont enregistré toutes les 30 
minutes la température corpo-

relle et le rythme cardiaque de 
chaque oiseau. Ce dernier est en 
effet un excellent indicateur de la 
dépense énergétique : plus un 
oiseau utilise d’énergie, plus son 
rythme cardiaque est élevé, pré-
cise le Times. Les chercheurs 
sont ensuite parvenus à recaptu-
rer 83 de ces oiseaux et ont pu 
télécharger les données enregis-
trées durant les neuf mois écou-
lés. Les données enregistrées 
montrent tout d'abord que la mi-
gration en elle-même — un 
voyage d’environ 800 km en 
moyenne — nécessite de dépen-
ser une grande quantité d’éner-
gie. Énergie que les oiseaux 
économiseraient à l'approche du 
départ. Selon les données obte-
nues, quatre semaines avant de 
quitter l’Allemagne, les oiseaux 
migrateurs ont en effet 
commencé à ralentir leur rythme 

cardiaque durant la nuit. Puis, 
une semaine et demie plus tard, 
leur température corporelle a 
aussi baissé pendant les phases 
nocturnes. "C’est comme si ils 
baissaient leur thermostat", pré-
cise le Dr Linek. Ces change-
ments n’ont pas été observés 
chez les oiseaux qui ne migraient 
pas. 
 
 Entre les oiseaux qui migrent et 
ceux qui ne migrent pas 
 
La principale découverte des 
chercheurs suggère que durant 
l’hiver, les oiseaux migrateurs ne 
présentent pas un rythme car-
diaque plus faible que ceux res-
tés dans le froid des forêts 
allemandes. "C’est assez cho-
quant qu’il n’y ait pas ce béné-
fice net", explique Scott Yanco, 
écologiste animalier à l’Université 

du Michigan et auteur de l’étude. 
Même en plein hiver, les merles 
qui bénéficiaient de tempéra-
tures chaudes ne dépensaient 
pas moins d’énergie que ceux 
qui devaient faire face aux tem-
pératures basses d'Allemagne. 
Pourtant, selon l’étude, les oi-
seaux migrateurs affichaient bien 
des températures corporelles lé-
gèrement plus élevées que les 
oiseaux restés en Allemagne tout 
au long de l’hiver : ils dépen-
saient donc beaucoup moins 
d’énergie pour se réchauffer, 
précise l’étude. Pour conserver 
sa température corporelle, un 
merle resté en Allemagne devait 
en effet utiliser environ 4 400 ca-
lories de plus qu'un merle qui 
avait migré. "Mais ensuite, dans 
le rythme cardiaque, cela ne se 
voit pas", explique le Dr Yanco. 
Selon les chercheurs, cela signi-

fie donc que les oiseaux migra-
teurs utilisent l’énergie économi-
sée pour autre chose. "Nous ne 
savons pas exactement où va 
cette énergie", précise le Dr 
Yanco. Les oiseaux migrateurs 
pourraient-ils utiliser cette éner-
gie dans un processus de repro-
duction ? Ou s'agit-il de "coûts 
cachés" liés à la migration ? De 
nouvelles recherches sont au-
jourd'hui nécessaires pour ré-
pondre à cette question. "C’est 
en quelque sorte le prochain 
grand mystère à résoudre", af-
firme le Dr Yanco. "Les progrès 
rapides dans ce que nous 
sommes capables de mesurer 
sur les animaux vivant en liberté 
sont exponentiels, année après 
année (...) Nous sommes vrai-
ment dans une phase de décou-
verte passionnante", conclut le 
chercheur.  

Quotidien national d’information

MAGHREBINLEMEDIATEUR  

DANS LA CAMPAGNE ANGLAISE 
Un projet d'éoliennes en mer indigne 

Un projet d'éoliennes en mer 
met les nerfs à vif, dans une 

tranquille bourgade de l'est de 
l'Angleterre. Les habitants        

craignent de voir leur littoral 
défiguré, tout en soutenant que 

des alternatives existent . 
 "On ne peut pas traiter les gens 

comme ça!" Le pittoresque vil-
lage anglais de Friston est le 

théâtre d'une fronde contre un projet 
d'infrastructures d'énergie éolienne, 
dénoncé comme une "catastrophe" 
écologique et touristique. Mené par 
l'énergéticien National Grid, ce 
grand projet d'éoliennes en mer a 
reçu le soutien de l'actuel gouverne-
ment travailliste, comme celui de 
son prédécesseur conservateur. 
L'objectif: décarboner l'approvi-
sionnement en électricité d'ici à 
2030. Les habitants de cette région 
de l'est de l'Angleterre, rencontrés 
par l'AFP, disent soutenir cette tran-
sition vers les énergies renouve-
lables... mais refusent l'installation 
d'infrastructures terrestres destinées 
à assurer le raccordement du parc 
éolien au réseau électrique. Ils esti-

ment qu'elles défigureraient leurs 
paysages bucoliques et qu'il existe 
des alternatives. La construction de 
ces nouvelles installations, notam-
ment les tranchées de câbles néces-
saires pour acheminer l'électricité 
produite, va entraîner des années de 
travaux d'ampleur dans cette zone 
touristique. En plus de ses stations 
balnéaires très prisées, la région 
abrite aussi de nombreuses espèces 

d'oiseaux protégées. Les habitants 
de ce hameau de 341 âmes se re-
trouvent accusés d'être atteints du 
syndrôme "Nimby" (acronyme pour 
"Not In My Back Yard", "Pas dans 
mon jardin"), attitude de ceux qui 
contestent un projet parce qu'il doit 
passer chez eux, mais qu'ils accepte-
raient s'il était réalisé ailleurs. Une 
étiquette qui les hérisse: "On nous 
ridiculise en nous traitant de 'Nim-
bys'", s'insurge FionaGilmore, an-
cienne conseillère stratégique 
auprès de pays émergents, qui a 
créé le groupe Suffolk Energy Ac-
tion Solutions (SEAS) en 2019. 
"C'est juste une façon de décrédibi-
liser nos préoccupations légitimes 
pour la nature et l'environnement", 
déplore-t-elle. Le groupe plaide 
pour que toutes les infrastructures 
soient installées offshore, estimant 
qu'elles seraient moins destructrices 
et plus efficaces. Les militants du 
SEAS font valoir que plusieurs pays 
proches du Royaume-Uni, tels que 
le Danemark, les Pays-Bas ou la 
Belgique, construisent déjà des cen-
tres offshore, et que le Royaume-Uni 
pourrait faire de même. 
 

Parmi les arbres, la capacité su-
périeure du tulipier de Virginie 
à stocker le carbone de l'atmo-

sphère s'expliquerait par la nature de 
son bois, ni dur ni tendre, selon les 
deux auteurs d'une récente étude qui 
se sont exprimés au sujet de leur dé-
couverte dans The Conversation. 8 
000 : c'est le nombre stupéfiant d'es-
pèces d'arbres que l'on peut croiser en 
visitant le parc d'une quinzaine d'hec-
tares du jardin botanique de l'univer-
sité de Cambridge, en Angleterre. Si 
cette collection vivante fait le bonheur 
des promeneurs, elle constitue surtout 
une mine d'informations précieuses 
pour les scientifiques passionnés par 
le monde végétal. Raymond Wightman 
et Jan Łyczakowski, respectivement 
chercheurs à l'université de Cam-
bridge et à l'université jagellonne de 
Cracovie en Pologne, ont ainsi pu étu-
dier la structure interne du bois chez 
des espèces représentatives des mo-
ments les plus marquants de l'évolu-
tion des arbres sur Terre, 
expliquent-ils dans The Conversation 
(9 septembre 2024). À l'aide d'une 
technique permettant de visualiser les 
tissus végétaux à l'état humide plutôt 

que sous forme de matière séchée, les 
deux auteurs d'une récente étude pu-
bliée dans la revue New Phytologist 
ont ainsi décrit un "nouveau type de 
bois." Mais de quoi s'agit-il ? Depuis 
que les scientifiques étudient les ar-
bres, ils les classent en deux catégo-
ries en fonction du type de bois qu'ils 
produisent, expliquent les auteurs. 
D'un côté, le bois tendre issu de rési-
neux comme les pins et les sapins, ca-
ractérisés par une pousse rapide. De 
l'autre, le bois dur issu de feuillus tels 
que les chênes et les érables, qui, eux, 
peuvent mettre "plusieurs décennies à 
arriver à maturité". 

DES SCIENTIFIQUES DÉCOUVRENT UN 
NOUVEAU TYPE DE BOIS 

 Le "midwood", 
 aux propriétés uniques
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Vos paupières tombantes ont       
tendance à vous vieillir et vous 
voulez absolument maîtriser ce 
phénomène grâce à votre make 
up ? Découvrez les solutions qui 
existent et les bonnes techniques 
de maquillage à adopter pour 
maîtriser parfaitement votre        
maquillage et donner un coup de 
pep’s à votre regard. 
 CC omment savoir si vous 

avez les paupières qui 
tombent ? C’est lorsque 
toute votre paupière mo-
bile est recouverte par la 

portion de peau qui se trouve au-des-
sus, juste sous le sourcil. Cela peut 
s’expliquer par votre âge, le temps qui 
passe, le vieillissement de la peau de 
votre visage ou la forme de vos yeux. 
On ne va pas vous recommander d’y 
remédier par de la chirurgie esthé-
tique, car vous pouvez tout à fait su-
blimer votre regard grâce au 
maquillage. 
Recréez le creux de votre paupière 
Utilisez un fard à paupières mat pour 
créer une ombre en arc de cercle sur 
votre paupière plus haut que votre pli 
naturel.Estompez bien le fard. Utilisez 
une autre couleur de maquillage sur 
votre paupière mobile pour jouer avec 
les contrastes. 
Étirer le regard 
Pour agrandir votre regard, il est né-
cessaire de l’allonger à l’aide d’un 
mascara allongeant. Insistez sur le 

coin externe des yeux en appliquant 
plus de matière. 
Le jeu de lumière 
Appliquez de l’enlumineur sur le coin 
interne de l’œil, ainsi que sous votre 
sourcil. Cela va agrandir le regard. 
Vous pouvez aussi utiliser un fard clair 
irisé dans une palette de fards à pau-
pières si vous n’avez pas d’enlumi-
neur. 
Agrandir vos yeux 
L’aspect paupière qui tombe donne 
l’impression que vous avez de petits 

yeux. Pour contrer cette impression, 
utilisez un crayon blanc, et tracez un 
trait dans votre muqueuse inférieure et 
dans le coin interne de l’œil. 
Travailler les sourcils 
Une des meilleures astuces naturelles 
pour redonner vie à votre regard est 
d’avoir des sourcils structurés. Vous 
pouvez les travailler en comblant 
d’éventuels trous ou vides à l’aide 
d’un fard à paupières mat de la même 
couleur que vos sourcils. 
Maquillage  charbonneux 

Si vous avez la peau du contour de 
l’œil qui a tendance à tomber, pas de 
panique, il existe des techniques de 
maquillage des yeuxpour remédier à 
la situation : Commencez par appli-
quer une base de maquillage sur vos 
paupières. Notre base fixatrice sera 
parfaite pour intensifier les pigments 
de l’ombre à paupières, mais aussi 
pour son côté lissant. De la sorte, les 
plis formés par les paupières tom-
bantes seront estompés Appliquez un 
fard à paupières clair sur l’ensemble 

de la paupière mobile (sauf pour les 
peaux matures) et au ras des cils infé-
rieurs Ajoutez une teinte plus foncée 
pour sculpter le regard en élevant la 
couleur au niveau de la paupière qui 
tombe, et en allant vers le bas 
Travaillez le dégradé pour ne pas 
alourdir les yeux 
Ajoutez une couleur plus foncée au 
coin externe de l’œil en formant un V 
couché qui pointe vers le haut, sans 
dépasser la pointe des sourcils Tracez 
un trait d’eye-liner sur la moitié exté-
rieure de la paupière. La pointe du 
trait étirée vers le haut va agrandir le 
regard. Astuces Yves Rocher : Évitez 
les fards à paupières irisés qui attirent 
trop la lumière. Idem pour les fards 
trop sombres qui accentueraient l’effet 
de fatigue que donnent les paupières 
tombantes. 
Les erreurs à éviter pour les            
paupières qui tombent 
Il y a de nombreux gestes à proscrire 
pour éviter d’alourdir le contour des 
yeux et l’effet paupières tombantes : 
Le mascara sur vos cils inférieurs. Les 
fards à paupières foncés ou le crayon 
sous vos yeux. Le smoky eye n’est pas 
un maquillage recommandé pour la 
forme de vos yeux Tracer des lignes 
fines d’eye liner ou de crayon sur la 
partie supérieure de votre paupière au 
ras des cils .Astuces Yves Rocher : 
Faites des exercices de paupières pour 
atténuer l’effet paupières tombantes. 
Vous pouvez par exemple maintenir 
les yeux ouverts et tirer la paupière 
vers le haut une dizaine de fois de 
suite. 
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Paupières tombantes : astuces et conseils maquillage

L'automne est une saison de transition 
qui appelle à un changement dans nos 
habitudes vestimentaires, notamment 

en matière de chaussures. Avec la baisse des tem-
pératures, les pluies fréquentes et les premiers 
frissons, il devient essentiel de choisir des chaus-
sures adaptées à ces nouvelles conditions clima-
tiques tout en restant élégant. Voici un guide 
pratique des chaussures à porter cet automne 
pour combiner style, confort et protection contre 
les éléments. Les bottines en cuir sont un must-
have pour l’automne. Robustes, élégantes et po-
lyvalentes, elles se marient avec toutes sortes de 
tenues, du jean à la robe. Le cuir, en plus d’être 
résistant, protège contre la pluie tout en ajoutant 
une touche chic. Optez pour des modèles à talons 
bas pour un confort au quotidien ou à talons 
plus hauts pour les sorties plus habillées. Pour 
un look plus tendance, essayez des bottines avec 
des boucles ou des fermetures éclair apparentes. 
Les sneakers ne sont plus réservées à l’été. En 
version montante et avec des matériaux plus 
chauds comme le cuir ou le suède, elles sont 
parfaites pour affronter les journées fraîches 
d’automne. Les modèles en toile imperméable 
peuvent également être une option si vous cher-
chez à allier confort et protection contre l’humi-
dité. Associez-les à un jean slim ou une jupe 
pour un look casual et urbain. Pour un style plus 
raffiné, les loafers ou mocassins sont idéals en 
automne. Souvent fabriqués en cuir ou en suède, 
ces chaussures plates apportent une touche de 
sophistication à n’importe quelle tenue. Ils peu-
vent être portés aussi bien au bureau qu’en sor-
tie. Préférez des couleurs automnales comme le 
bordeaux, le marron ou le noir pour un look en 
accord avec la saison. Avec l’arrivée des pluies, 
une paire de bottes de pluie devient indispen-
sable. Longtemps perçues comme purement utili-
taires, elles se déclinent aujourd’hui dans des 
modèles très stylés. Vous pouvez choisir des 
bottes de pluie colorées pour égayer une tenue 

d’automne ou opter pour des modèles minima-
listes en noir ou marine qui s’accordent avec 
tout. N'oubliez pas de choisir des bottes doublées 
pour garder vos pieds au chaud pendant les jour-

nées les plus fraîches. Les Chelsea boots sont un 
excellent choix pour l'automne grâce à leur sim-
plicité et leur élégance. Ces bottines sans lacets, 
souvent en cuir ou en suède, se reconnaissent à 

leurs élastiques sur les côtés, ce qui les rend fa-
ciles à enfiler. Elles conviennent aussi bien aux 
tenues formelles qu'aux styles décontractés. 
Leur design minimaliste et épuré en fait un in-
contournable de la garde-robe automnale. Les 
chaussures à lacets en cuir, inspirées des derbies 
ou des brogues, apportent une touche rétro et so-
phistiquée à n’importe quelle tenue automnale. 
Le cuir les rend résistantes à l’humidité, tout en 
restant élégantes. Vous pouvez les porter avec un 
pantalon cigarette ou même avec une robe pour 
un style chic et androgyne. De plus en plus de 
marques proposent des baskets en matériaux 
écologiques, comme la laine ou les fibres recy-
clées. Ces chaussures, en plus d’être douillettes, 
sont un choix durable pour la planète. Elles sont 
parfaites pour les journées automnales plus 
douces et se marient bien avec un look décon-
tracté. Astuces pour bien choisir ses chaussures 
d'automne : Optez pour des matières résistantes : 
cuir, suède, ou matériaux imperméables pour 
protéger vos pieds contre l'humidité. Privilé-
giez le confort : avec la baisse des tempéra-
tures, il est essentiel de choisir des chaussures 
bien ajustées qui gardent vos pieds au chaud. 
Ne négligez pas la semelle : choisissez des 
chaussures avec des semelles antidérapantes, 
surtout si vous vivez dans une région où il 
pleut souvent. Misez sur les couleurs autom-
nales : marron, bordeaux, vert sapin, noir et 
beige sont des tons parfaits pour cette saison.  
Enfin , l’automne est la saison idéale pour re-
nouveler votre collection de chaussures en op-
tant pour des modèles à la fois pratiques, 
élégants et adaptés aux conditions climatiques. 
Qu’il s’agisse de bottines en cuir, de sneakers 
montantes ou de bottes de pluie, il existe une 
multitude d’options pour allier confort et style 
durant cette période de l’année. N’oubliez pas de 
jouer avec les couleurs et les textures pour ap-
porter une touche personnelle à vos tenues au-
tomnales. 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

 Sunrise .......... 06:36
Dhuhr .......... 12:40
 Asr  ............  16:07
Maghrib .....  18:44
Isha .............  20:07

Fajr  .............  05:03

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Alger            27°                18°

Oran             26°               19°

Annaba         29°              21°     

S'exprimant à cette occa-
sion, M. Baddari a indiqué 
que l'ouverture de la sai-
son du sport universitaire 
2024-2025 entrait dans le 
cadre du programme éla-

boré par son secteur, en collaboration 
avec le ministère de la Jeunesse et des 
Sports, en vue de "créer un environnement 
sportif favorisant l'émergence d'athlètes 
aux niveaux national et international et 
permettant de développer leurs capacités 
au service du rayonnement du sport uni-
versitaire algérien". Dans son allocution 
d'ouverture de cette saison du sport uni-
versitaire, qui coïncide avec le début du 
premier championnat national des sports 
universitaires 2024-2025, M. Hammad a, 
quant à lui, assuré que son département 
était "toujours disposé à travailler en 
synergie avec le ministère de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche scienti-
fique en vue de dynamiser le sport 
universitaire". Et d'ajouter que son minis-
tère œuvrait à la mise en place d'un plan 
national permettant de créer un environne-
ment encourageant l'esprit d'équipe, 
l'équité et la persévérance et favorisant 
l'émergence d'une élite du sport universi-
taire à même de représenter l'Algérie dans 
les joutes sportives continentales, régio-
nales et internationales.

Le ministre l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Kamel Baddari, a donné, hier, à  
l'Université d'Alger 3 à Dely Ibrahim (Alger), en compagnie du ministre de la Jeunesse et des Sports, Abderrahmane 

Hammad, le coup d'envoi officiel de la saison du sport universitaire 2024-2025, à l'occasion de la Journée 
 internationale du sport universitaire. 

Sport traditionnel 
Le Festival national 
"El-Matrag" du 27      
au 29 septembre 
La ville de Mostaganem abritera, du 27 au 
29 septembre, le Festival national du sport 
traditionnel "El-Matrag", a-t-on appris, 
hier, auprès de la Direction locale de la 
jeunesse et des sports (DJS) organisatrice 
de l'évènement. En prévision de ce ren-
dez-vous, une réunion préparatoire s'est 
tenue, en fin de semaine au siège de DJS, 
consacrée aux dernières dispositions 
prises pour assurer la réussite de ce Festi-
val qui vise à préserver un patrimoine 
culturel immatériel et à développer le 
sport du "Matrag" et le promouvoir dans 
les différentes régions du pays, a-t-on ex-
pliqué de même source. La réunion a été 
présidée par le premier responsable de la 
DJS, Touati Blidi, en présence du vice-
président de la Fédération algérienne des 
sports et des jeux traditionnels, Habib Ar-
rache, du président de la Ligue de wilaya 
de la même discipline, Cherif Sahraoui, 
ainsi que du chef de service des sports à la 
DJS, Mohamed Nour Boukhedmi. "El-
Matrag" est un sport réputé pour être un 
jeu populaire dans lequel des bâtons de 
bois sont utilisés. Il était par le passé très 
répandu en Algérie et ses adeptes cher-
chent, aujourd'hui, à redorer son blason 
auprès des jeunes, notamment en organi-
sant des exhibitions qui attirent souvent 
de nombreux spectateurs avides de décou-
vrir la discipline. 
 
Immigration clandestine 
Un réseau criminel   
démantelé à Tipaza  
Un réseau criminel spécialisé dans l'orga-
nisation de traversées clandestines par 
mer en contrepartie de sommes d'argent a 
été démantelé par les services de la sûreté 
de wilaya de Tipasa, a indiqué hier un 
communiqué rendu public par ce corps 
sécuritaire. La brigade de recherche et 
d'investigations (BRI) a démantelé un ré-
seau d'organisation de traversées clandes-
tines par mer composé de sept (7) 
personnes suspectées d'être impliquées 
dans un trafic de migrants à travers l'or-
ganisation de traversées clandestines à 
partir des côtes de la wilaya de Tipasa en 
contrepartie d'un avantage financier, est-
il souligné dans le même communiqué. 
Outre l'arrestation des sept suspects, cette 
opération a permis la saisie, après une 
fouille des domiciles des mis en cause, de 
matériel de navigation, dont un moteur 
marin de 40 chevaux. A cela s'ajoute un 
véhicule touristique utilisé dans les dé-
placements des membres du réseau, des 
sommes d'argent en monnaies nationale 
et étrangère, 368 litres de carburant, deux 
boussoles et des lampes marines. Les pré-
venus ont été déférés devant le parquet de 
la République près le tribunal territoriale-
ment compétent sous les chefs d'inculpa-
tion de "trafic illicite de migrants dans le 
cadre d'un groupe criminel organisé via 
les frontières nationales, avec mise en 
danger de leur sécurité et de leur intégrité 
physique et morale". 
 
Affaires religieuses   
Belmehdi reçoit une 
délégation de la 
zaouïa Belkaïdia El 
Hebria 
Le ministre des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Youcef Belmehdi, a reçu, hier, à 
Alger, une délégation de la zaouïa Bel-
kaïdia El Hebria, indique un communiqué 
du ministère. La délégation était 
"conduite par cheikh Noureddine Bel-
kaïd, fils de cheikh Sidi Mohamed Abde-
latif Belkaïd", précise la même source. 
L'audience s'est déroulée en présence de 
cadres de l'administration centrale, 
conclut le communiqué.  

Les unités de la Protection civile ont 
effectué plusieurs interventions 
suite aux importantes chutes de 

pluie enregistrées sur plusieurs wilayas 
du pays durant les dernières 48 heures, 
a indiqué hier un bilan de la Protection 
civile. Ces interventions ont porté sur 
des opérations d'épuisement et de pom-
page d'eaux pluviales, ainsi que le sau-
vetage de personnes en situation de 
danger. A Bechar, les secours de la Pro-
tection civile sont intervenus pour le sau-
vetage d'une personne cernée par les 
eaux d'Oued Safaïa dans la commune El 
Abadla et de trois autres à bord d'une motocyclette cernées par la montée des 

eaux d'Oued Remta au lieudit Aghelal 
dans la commune de Taghit. A El 
Bayadh, les mêmes secours ont sauvé 5 
personnes : 3 à bord d'un véhicule 
cerné par les eaux pluviales au carrefour 
de la commune de Sidi Slimane et 2 
autres à bord d'une motocyclette au 
lieudit zone Hassi Djerbaa. A Beni 
Abbes, une personne à bord d'un véhi-
cule cerné par les eaux d'Oued Saoura, 
commune de Beni Abbes, a été sauvée, 
alors dans la wilaya de Tindouf, 12 per-
sonnes à bord d'un véhicule cerné par 
les eaux d'Oued Merkala, dans la 
commune de Tindouf, ont été sauvées.

INTEMPÉRIES 
Plusieurs interventions en 48h 

ALORS QU’UNE IMPORTANTE QUANTITÉ DE DROGUE SAISIE  
Deux narcotrafiquants arrêtés à Barika   

Les personnels des Services de sécurité spécialisés de la 5e Région 
militaire, soutenus par le personnel de la Brigade de recherche et 
d'investigation de la Gendarmerie nationale de Barika ont arrêté, 

mercredi dernier, deux narcotrafiquants et saisi une importante quantité 
de drogue, a indiqué hier le ministère de la Défense nationale (MDN) 
dans un communiqué. "Dans la dynamique des efforts continus visant à 
lutter contre la criminalité organisée sous toutes ses formes, les person-
nels des Services de sécurité spécialisés de la 5e Région militaire soute-
nus par le personnel de la Brigade de recherche et d'investigation de la 
Gendarmerie nationale de Barika ont arrêté le 18 septembre 2024 deux 
(02) narcotrafiquants", note la même source. Cette opération qualitative 
a permis "la saisie de 13,20 kilogrammes de cocaïne, 08,80 kilogrammes 
de kif traité, un (01) pistolet de confection artisanale, douze (12) car-
touches et 9200 comprimés psychotropes". "Cette opération réitère, une 
fois de plus, la détermination des unités de l'Armée nationale populaire 
à lutter contre toutes les formes de criminalité organisée et de préserver 
la stabilité et la sécurité du pays", ajoute le communiqué.


